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Aujourd'hui: Nébulosité croissante. 
Demain : Généralement ensoleillé. 
Max. 80° — Min. 60°.
Détails à la page A 2.

Sud-Vietnam

Les 2 Canadiens 
toujours captifs

SAIGON (PC) — La délégation ca­
nadienne au Vietnam multiplie ses ef­
forts pour obtenir la libération du ca­
pitaine Ian Patten de Toronto et du 
Capitaine Fletcher Thomson d’Ottawa 
dont on est sans nouvelles depuis 
qu’ils se sont rendus au nord de Sai­
gon, dans un territoire aux mains du 
Vietcong. Les pourparlers qui se pour­
suivent aux plus hauts échelons impli­
quent des officiers de la Commission 
internationale de contrôle et de sur­
veillance, ainsi que les dirigeants des 
deux factions vietnamiennes de la 
commission militaire conjointe.

Le Vietcong a demandé que le Ca­
nada reconnaisse que les deux Cana­
diens portés disparus depuis jeudi der­
nier n’étaient pas en mission pour le 
compte de la Commission internatio­
nale de contrôle et de surveillance 
(CICS) au moment de leur disparition, 
jeudi dernier. Mais hier soir, les Ca­
nadiens ont refusé d’accéder à cette 
demande.

L e Gouvernement révolutionnaire 
provisoire (GRP) a fait connaître 
cette condition qu’il loge à la libéra­
tion des deux hommes, hier soir, tan­
dis que les négociations se poursui­
vent sans relâche.

Le porte-parole officiel du GRP, le 
capitaine Phuomg Nam, a déclaré à 
la presse hier soir que le major-géné­
ral Duncan McAlpine, commandant de

la délégation militaire canadienne, 
avait rencontré hier matin le major- 
général Hoang Anh Tuan, comman­
dant militaire du GRP à Saigon.

11 a dit que le major Thuan avait 
demandé à l’officier canadien de con­
firmer que les deux militaires cana­
diens, le capitaine Ian Patten, d’Eto- 
bicoke, Ont., et le capitaine Fletcher 
Thomson, d’Ottawa, n’étaient pas en 
mission officielle lorsqu’ils sont dispa­
rus près de Cam Tarn, à 35 milles au 
nord-est de Saigon, jeudi soir.
Accord

Le porte-parole du GRP a ajouté 
qu’on avait demandé au major McAl­
pine de confirmer que les deux hom­
mes n’étaient pas couverts par l’ac­
cord de Paris du mois de décembre 
dernier, qui délimite le rôle de la 
CICS.

Le Canada a toujours soutenu pour 
s?, part que les missions, telles que 
celle qu’effectuaient les deux militai­
res lorsqu’ils ont été capturés, de­
vaient être comprises dans le champ 
d’activité de la CICS.

Les deux militaires, selon des rap­
ports de leurs activités, effectuaient 
une mission visant à vérifier le bon 
fonctionnement de la commission in­
ternationale. On croit qu’ils cher­
chaient à rencontrer des représentants 
du Vietcong.

Quoique le Vietcong ne reconnaisse 
pas détenir les deux hommes, de 
nombreux rapports à Saigon laissent 
croire qu’ils ont été capturés par une 
vingtaine de Vietcong dans une plan­
tation de caoutchouc contestée près de 
Cam Tam.

Dans un communiqué officiel émis 
hier soir, le Gouvernement révolution­
naire provisoire affirme être d’accord 
pour assister la délégation canadienne 
afin de retrouver les deux militaires 
portés disparus.

Les représentants canadiens ont été 
hésitants à parler des négociations 
pour la libération des deux hommes, 
craignant qu’une trop grande publicité 
autour de cette affaire ne nuise à leur 
cause.

Par contre, le porte-parole du GRP 
a affirmé dans un communiqué géné­
ral qu’il ne répondrait pas à des de­
mandes précises d'information venant 
des correspondants canadiens.

Selon le Canada, les membres de la 
CICS devraient jouir d’une liberté de 
mouvement dans les régions qui leur 
sont assignées.

Par ailleurs, le président hongrois 
de la CICS a rencontré des représen­
tants du gouvernement du Sud-Viet­
nam et du Vietcong de la Commission 
militaire conjointe afin d’obtenir la li­
bération des deux militaires cana­
diens.
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Les capitaines Fletcher Thompson (à g.), d'Ottawa, et Ian Patten, d'Etobicoke, 
Ont. sont les deux officiers canadiens de la CICS disparus au cours d'une mission 
au Vietnam. Ils sont vraisemblablement détenus par le Vietcong et des négo­
ciations se poursuivent pour obtenir leur libération.

Selon 
de la

un sondage, une majorité des membres 
CEQ est favorable à l'indépendance

QUEBEC (PC) — Un récent son­
dage effectué par la CEQ révèle que 
la majorité des enseignants (54 p. 
cent) sont en faveur de l’indépen­
dance politique du Québec, assortie ou 
non d’u n e association économique 
avec le reste du pays, tandis qu’à 
peine 10 p. cent favorisent le statu 
quo constitutionnel.

Les résultats de ce sondage seront 
étudiés cette semaine à l’occasion du 
23ème congrès de la centrale, qui se 
déroule à Québec. Sur 2,400 ensei­
gnants consultés au hasard, selon un 
échantillonnage représentatif des caté­
gories de membres, 603 ont répondu à 
un questionnaire traitant, entre autres 
sujets, de l’engagement des membres 
au plan constitutionnel.

Lors de son dernier congrès, la 
CEQ avait reçu le mandat de procé­
der à un référendum auprès des. 
membres avant de se prononcer offi­

ciellement pour ou contre l’indépen­
dance politique. A 90 p. cent, le son­
dage confirme ce mandat.

Impact
C’est principalement en raison de 

ces avantages au point de vue de “l'i­
dentité culturelle” québécoise que les 
participants au sondage se prononcent 
en faveur de l’indépendance. Un peu 
plus de 50 p. cent y voient un avan­
tage, 22 p. cent pensent que l’indépen­
dance serait sans effet et 24 p. cent 
trouvent que cette option serait désa­
vantageuse.

Au plan économique, près de 36 p. 
cent pensent que l’indépendance pour­
rait être avantageuse; 25 p. cent 
croient que ce serait sans effet et 37 
p. cent y voient un désavantage pour 
le Québec.

Dans la gamme des régimes politi­
ques, on soumettait aux enseignants

les options suivantes: fédéralisme ca­
nadien plus centralisateur (3.3 p. 
cent); régime actuel (10 p. cent); fé­
déralisme plus décentralisé (23.8 p. 
cent): souveraineté politique avec as­
sociation économique (11.6 p. cent); 
annexion aux Etats-Unis (2.4 p. cent).

L’option indépendantiste des ensei­
gnants semble avoir une certaine colo­
ration “sociale”. Ainsi, 80 p. cent des 
participants au sondage pensent que 
ce débat ne doit pas être réservé aux 
seuls partis politiques, tandis que 61 
p. cent sont d’avis que le mouvement 
ouvrier doit participer à la lutte pour 
l’indépendance.

Plusieurs points du questionnaire 
traitaient cette question sous son 
angle “social”. Il en ressort que seu­
lement 20.2 p. cent des participants 
associent automatiquement l’avène­
ment de l’indépendance à une amélio­

ration de la situation des “classes la­
borieuses”.

Si l'indépendance était assortie 
d’une association économique pan-ca­
nadienne, 26.7 p. cent croient que le 
niveau de vie des travailleurs québé­
cois connaîtrait une baisse, tandis que 
ce pourcentage grimpe à 65.5 devant 
l'hypothèse contraire.

Sans violence
Les trois quarts des “répondants” 

sont d'avis que l’indépendance peut se 
faire par la voie démocratique, sans 
recours à la violence, tandis que 49 p. 
cent affirment qu’ils voteraient pour 
l’indépendance si la CEQ soumettait 
cette question à ses membres par ré­
férendum.

D’ailleurs, 54.2 p. cent des partici­
pants considèrent comme essentielle 
la tenue d’un tel référendum avant les

prochaines élections générales provin­
ciales.

Pour être valable, note cependant 
M Charbonneau, ce référendum devra 
être précédé de sessions d'études par 
les syndicats et il semble peu proba­
ble, vu les problèmes urgents qui l’ont 
assaillie depuis un an, que la CEQ 
puisse le mener à terme avant l'au­
tomne.

A moins que le 23ème congrès leur 
retire ce mandat, les dirigeants de la 
centrale ont l'intention de tout mettre 
en oeuvre pour tenir le référendum au 
plus tard au printemps prochain.

Les dirigeants de la CEQ 
se sentent appuyés 
par la base

— page A 2

Le Tour 
de France 
est menacé
par Pierre BEAULIEU
envoyé spécial de LA PRESSE

ROUBAIX — Encore cinq jours 
comme celui-là, et le Tour de 
France est à l’eau !

Pourquoi ?
Parce qu’il n’y aura plus de ca­

ravane. On nous ramassera tous à 
la petite cuillère, en commençant 
par les plus petits. C’est donc vous 
dire que dans mon cas, la fonte 
complète ne devrait guère tarder.

De toute façon, si je réussis à 
hydrater mon organisme suffisam­
ment pour subsister jusqu’au 22 
juillet, jour de la dernière étape, 
je me prête volontaire aux mis­
sions journalistiques les plus re­
poussantes. Que ce soit en Tunisie, 
au Tanganyika, ou dans la partie 
sud-ouest du Sahara, plus rien ne 
m’effraiera.

En attendant, ce n’est pas facile. 
Depuis une semaine maintenant, le 
mercure se tient entre 95 et 100 de­
grés tous les jours. Ajoutez à cela 
l’humidité comparable à celle de 
Montréal, et vous admettrez qu’il y 
a de quoi ébranler une constitution.

Et dire que les copains me 
croyaient en vacances ! “Non mais 
faut pas déconner, hein”, comme 
le disaient encore hier une centaine 
de journalistes français à une cen­
taine d'a u t r e s de leurs 
compatriotes !

Pour votre culture personnelle, la 
levée du corps se fait à 7 h. du 
matin quand vous suivez le Tour,

Ça dit d’abord la douche, puis, le 
petit déjeuner.

Frais et dispos, vous tentez en­
suite de soulever les 40 livres de 
bagages que vous avez pris soin de 
ranger la veille, et vous descendez 
à l’auto.
Voir TOUR, page A i
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Les "bonnes femmes" à Wimbledon
Notre envoyé spécial à Wimbledon, Pierre Foglia, ne manquent aucun des matches féminins de cette classique du tennis. Une classique qui manquerait de lustre 

sans ces "bonnes femmes" du tennis, puisque les meilleurs joueurs de tennis du monde, des hommes bien sûr, boycottent l'événement. Hier, la ligresse Evonne Goola- 
gong,-$ gaucho, et Télégante Chris Evert, Tant emporté, mais elles sont "favorites pouirperdre" en demi-finale face à Margaret; Court et Billie Jean King. Ce dont 
nous’pârle, en passent, Pierre Foglia, en pagWC 12. *

| AUJOURD'HUI
HEBDO-
ECONOMIE
La hausse du prix de 
l'or n'a pas engendré 
de "boom" dans les 
mines du Québec et 
de l'Ontario

Laduboro s'adresse aux 
Arabes et aux Etats-Unis 
pour stocker du gaz 
aux Iles-de-la-Madeleine

— page B 1

l'automobile
par JACQUES DUVAL

w

La Renault 5, la petite 
miraculeuse qu'on 
interdit toujours 
de rouler au Canada

— page C 6

Juillet, mois des 
salades

— page F 7

Des pêcheurs acadiens 
réservent un accueil 
enthousiaste au 
couple royal

— page A 11
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Le Québécois ... 
en plein été

— page F 2, F 3

Les Expos renouent 
avec la victoire

— page C 1

Frazier l'emporte par 
décision sur Joe Bugner 

— page C 3
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le monde
O 35 ministres des Affaires étran­
gères ou secrétaires d’Etat de l'Eu­
rope sont réunis aujourd’hui à Hel­
sinki, à la Conférence sur la sécu­
rité et la coopération européenne 
qui a déjà été préparée par sept 
mois de conversations préliminai­
res.

C Le président des Etats-Unis, M. 
Richard Nixon traitera de l’affaire 
Watergate après la première phase 
des travaux de la Commission sé­
natoriale d’enquête, a annoncé un 
porte-parole de la Maison Blanche. 
Le président donnera une confé­
rence de presse ou fera une décia-

le Canada
O Un conflit s'amorce entre le 
Congrès du travail du Canada et le 
Syndicat canadien de la Fonction 
publique à la suite du projet d’affi­
lier directement à la centrale syn­
dicale des groupes de fonctionnai­
res provinciaux de l'Alberta, de 
l'Ile-du-Prince-Edouard et de Ter­
re-Neuve.

Les cultivateurs ne profitent pas 
de la hausse du prix des aliments 
Selon des statistiques de l’Union

ration, mais ne comparaitra pas 
devant la commission.
O Au Chili, le président Attende 
qui a réussi à la fin de la semaine 
dernière à repousser la révolte 
d’un régiment de l’Armée, annonce 
un remaniement ministériel. D’au­
tre part, la chambre des députés a 
refusé de permettre l’état de siège 
pour une période de trois mois, 
û En Uruguay, des grévistes conti­
nuent leur résistance passive en 
opposition au président Juan Maria 
Bordaberry qui a dissous le Parle­
ment et 29 conseils municipaux: 
magasins et usines sont restés fer­
més hier.

nationale des fermiers, de statisti­
que Canada et du Conseil de re­
cherche en économie agricole, le 
coût de production a augmenté de 
6.1 pour cent, alors que le prix des 
aliments augmentait de 3.8 pour 
cent, au cours du premier trimes­
tre.
O La reine et le prince Philip quit­
tent aujourd’hui l’Ile-du-Prince-E- 
douard où ils ont fait une visite de 
deux jours, pour se rendre à Re­
gina.

le Québec
D L’Association des chefs de police 
et de pompiers désire voir dispa­
raître le pompier-policier tel qu'il 
existe dans de nombreuses munici­
palités, déclarant qu’il s’agit de 
deux disciplines complètement dif­
férentes qui devraient être exer­
cées par des personnes différentes.
C La CEQ étudiera cette semaine 
à son congrès annuel les implica­
tions d’un sondage indiquant que la 
majorité des enseignants, soit 54 
pour cent, est en faveur de l’in­
dépendance politique du Québec. 
Lors de son dernier congrès, la

CEQ avait reçu le mandat de pro­
céder à un référendum avant de se 
prononcer officiellement pour ou 
contre l’indépendance politique.
□ La Corporation des agronomes 
du Québec a recommandé au gou­
vernement l'application d'une série 
de huit mesures pour accélérer la 
planification et le développement 
de l'agriculture, notamment l’arrêt 
de la spéculation foncière.
C 56 personnes ont perdu la vie 
dans des accidents, au Québec, au 
cours du long week-end de la fête 
du Canada.

métro
O L’élection de Gaston Michaud, 
un des deux seuls candidats élus 
du Mouvement de démocratisation 
scolaire aux récentes élections sco-

le sport
G Victoire de 2-1 des Expos au 
parc Jarry hier après-midi grâce à 
la super-performance de Steve
Renko.

Le pilote Sweede Savage, blessé 
gravement lors des 500 Milles d’in-

laires sera contestée devant les tri­
bunaux, à la suite d’une requête du 
candidat du Mouvement scolaire 
confessionnel, Mme Louis Poirier.

dianapolis, est décédé hier soir.

O Joe Frazier a remporté une vic­
toire par décision unanime face au 
champion européen Joe Bugner 
hier soir à Londres.

LA METEO
Le soleil fera la "baboune"...

Le sud du Québec rapportait des 
températures maximales de 75 à 85 
degrés hier. Pendant que ces ré­
gions du sud se chauffaient sous un 
ciel ensoleillé, l’est et l’ouest deve­
naient nuageux, tard dans la soi­
rée. Val d’Or a rapporté des aver­
ses tard dans la soirée et Baie Co-

à Montréal
AUJOURD'HUI

Maximum 80 • Minimum 60
Nébulosité croissante ce matin.

Quelques averses cet après-midi 
et ce soir.

meau des orages vers minuit.
Aujourd’hui, à mesure qu’un fai­

ble système se déplace vers le 
Québec, un bande de nuages relati­
vement étroite et associée à des 
averses atteindra Montréal, cet 
après-midi, et le bas Saint-Laurent, 
tard la nuit prochaine.

DEMAIN
Généralement ensoleillé

au Québec
REGIONS Min. Max.

Saint-Maurice 60 80
Outeouais 60 80
Laurentides 60 80
Cantons de l'Est 60 80
Québec 60 80
Rimouski 60 80
Lac-Saint-Jean 55 80
Baie-Comeau 60 80
Sept-lles 55 80
Gaspé 55 80

AUJOURD'HUI

Nébulosité croissante 
Nébulosité croissante 
Nébulosité croissante 
Nébulosité croissante 
Nébulosité croissante 
Ciel variable 
Périodes nuageuses 
Ciel variable 
Ciel variable 
Ciel variable

DEMAIN
Généralement ensoleillé 
Généralement ensoleillé 
Généralement ensoleillé 
Généralement ensoleillé 
Généralement ensoleillé 
Dégagement tard 
Dégagement 
Dégagement tard 
Dégagement tard 
Dégagement tard

au Canada
AUJOURD'HUI

Min. Max.
Calombie-Britanniqua Ensoleillé Vancouver 50 70
Alberta Ensoleillé Edmonton 45 75
Saskatchewan Ensoleillé Régina 55 75
Manitoba Ensoleillé Winnipeg 55 75
Ontario Ensoleillé Toronto 60 85
Nouvoau-Brunswick Ensoleillé Fredericton 60 80
Nouvelle-Ecosse Ensoleillé Halifax 50 80
Ile-duPrince-Edouard Averses Charlottetown 55 80
Terre-Neuve , Nuageux Saint-Jean 60 75

si vous partez
Aux Etats-Unis

Min. Mex. Min. Max. Min. Mix.
New York 68 84 Chicago 75 85 New Orleans __ 95
Washington 70 85 San Francisco 50 75 Miami _ 89
Boston 65 80 Los Angeles 60 70
Vers les capitales

Paris 66 — Moscou 63 Hong Kong at
Londres 59 — Stockholm 63 _ Lisbonne 66 i- .
Rome 73 — Tokyo 75 — Sydney
Berlin 66 — Athènes 70 —• Tunis 70
Amsterdam 59 — Casablanca 72 Vienne 70 --
Bruxelles 63 — Genève 63 Varsovie
Madrid 63 — Le Caire — —

Vers les plages
Acapulco 80 90 Bermudes 60 85 Nassau ___ 88
Mexico 55 75 Barbade 80 85 Rio de Janeiro 73

<Cm chiffrât indlxuint !• mulmum •nrtgtatr* mtr «t • mmimum la nuit urnitru

Les dirigeants de la CEQ se 
sentent appuyés par la base

QUEBEC (PC) — Malgré la crise 
de mai et ses soubresauts, les diri­
geants de la CEQ se sentent bien ap­
puyés par les militants de la base, au 
moment où s’ouvre dans la Vieille-ca­
pitale le 23ème congrès de la centrale 
des enseignants.

Son président, M. Yvon Charbon- 
neau, a acquis cette certitude au 
cours des nombreuses tournées qu’il a 
faites au Québec depuis le 19 mai, 
date à laquelle il a obtenu à Orsain- 
ville sont statut de “prisonnier à 
temps partiel”.

Un récent sondage, dont la Presse 
Canadienne a obtenu les résultats en 
primeur, vient d’ailleurs confirmer la 
similitude entre les décisions de la 
centrale et les tendances d’opinion 
chez les membres.

Ainsi, 70 p. cent des quelque 600 
participants au sondage approuvent la 
décision de la CEQ de s’étre laissée 
imposer un décret, en décembre der­
nier, plutôt que de signer une conven­
tion collective avec le gouvernement 
aux mêmes conditions.

A noter que le 9 mars 1972, lors du 
dramatique référendum du Front com­
mun, qui allait conduire à la grève la

Europe:
Sharp souligne 
la nécessité de 
"liens humains"

LONDRES (PC) — Le ministre ca­
nadien des Affaires extérieures, M. 
Mitchell Sharp, a déclaré qu’il allait 
demander aux participants a la confé­
rence sur la sécurité et la coopération 
en Europe, qui s’ouvre aujourd’hui à 
Helsinki, que l’on accorde une atten­
tion spéciale aux différents moyens vi­
sant à améliorer les "contacts hu­
mains” entre l’Est et l’Ouest.

M. Sharp, qui était à Londres pour 
l’anniversaire, hier, du secrétaire aux 
Affaires extérieures britannique. Sir 
Alec Douglas-Home, a affirmé au 
cours d’une interview qu’il était con­
fiant que le Canada bénéficierait de 
1 appui des autres nations occidentales 
au cours de la conférence.

“Ce fut un gain considérable pour 
nous d’obtenir que la question de la 
liberté de mouvement soit placée en 
première place à l’ordre du jour de la 
conférence, a-t-il dit, mais ce n’est là 
qu’un début, nous devons assurer que 
de réels progrès soient accomplis".

Le ministre, qui est arrivé diman­
che à Londres, a assisté aux cham­
pionnats de tennis de Wimbledon, 
hier. Il faisait partie des dignitaires 
invités pour la célébration du 70e an­
niversaire de naissance de Sir Dou­
glas-Home. Parmi les autres invités, 
on remarquait M. William Rogers, se­
crétaire d’Etat américain, et les mi­
nistres des Affaires étrangères de 
France et d’Italie.

M. Sharp a souligné que le Canada 
avait sérieusement défendu le besoin 
d’accroitre les échanges humains et 
intellectuels entre l’Est et l’Ouest.

Ces échanges, a-t-il précisé, pour­
raient se traduire par des visites réci­
proques sous l’égide des gouverne­
ments, des protocoles permettant les 
mariages entre les citoyens des pays 
de l’Est et de l’Ouest, par la réunifi­
cation des familles divisées, et tout 
simplement par “une augmentation 
des contacts humains ’.

Le ministre a cependant fait remar­
quer que toutes ces questions ne pour­
ront pas être étudiées de façon détail­
lée au cours de la conférence, qui doit 
durer environ une semaine. Elles de­
vront être abordées toutefois par les 
représentants des pays participants.

“Nous voulons que ces questions 
soient étudiées de la façon la plus 
complète possible et sans limite de 
temps”, a dit M. Sharp.
“L’expérience démontre que pour 

effectuer certains progrès, les négo­
ciateurs doivent pas subir la con­
trainte d’échéances”, a-t-il ajouté.

Les représentants des 35 pays parti­
cipants doivent se rencontrer à Ge­
nève au mois de septembre et c’est à 
ce moment-là que les différents pro­
blèmes pourront être abordés plus en 
profondeur, a souligné le ministre.

Des Acadiens 
de Louisiane 
en Poitou

POITIERS (AFP) — Quatre-vingt- 
cinq Acadiens de Louisiane, venus en 
Poitou à l’occasion du bi-centenaire 
du départ de leurs ancêtres vers l’A­
mérique, ont été reçus hier à l’hôtel 
de ville de Chatellerault, par M. 
Pierre Abelin, député-maire, vice-pré­
sident de l’Assemblée nationale, en­
touré de son conseil municipal.

Le groupe d’Acadiens, conduit par 
M. Demongeaux, président du Conseil 
du développement du français en 
Louisiane, visitera le Poitou pendant 
toute la semaine.

Pendant ce temps plusieurs collo­
ques se tiendront, à la faculté des let­
tres de Poitiers.
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plus importante de l’histoire cana­
dienne. les enseignants avaient rejeté 
à 66 p. cent les offres du gouverne­
ment pour rejoindre sur les piquets de 
grève un mois plus tard les militants 
des deux autres centrales québécoises 
du secteur public.
Faits saillants

Effectué par les services informati­
ques de la CEQ, le sondage portait 
principalement sur trois points: la 
crise de mai et ses séquelles; le bill 
89 de M. Coumoyer et l’indépendance 
du Québec. En voici quelques faits 
saillants:
— les participants au sondage approu­

vent massivement les chefs syndi­
caux de ne pas demander pardon 
pour obtenir leur libération (84 p. 
cent contre 14 p. cent);

— dans une proportion de 74 p. cent, 
ils sont d’avis qu’il n’aurait pas été 
possible d’obtenir les avantages 
contenus dans le décret sans 
moyens de pression contre le gou­
vernement;

— plus des dea\ tiers croient que le 
mouvement syndical doit dénoncer 
et combattre le projet de loi 89;

— 54 p. cent des participants se pro­
noncent pour l’indépendance politi­
que du Québec, avec ou sans asso­
ciation économique, tandis que 10 
p. cent à peine favorisent le statu 
quo constitutionnel;

— les trois quarts croient que l’indé­
pendance peut se réaliser sans vio­
lence, bien que 47 p. cent disent 
que cela n’est pas automatique­
ment assuré.

Bill 89
Le bill 89 tiendra une place impor­

tante au 23ème congrès de la CEQ, 
qui regroupe environ 75,000 ensei­
gnants des niveaux primaires et se­
condaires. Déposé en décembre der­
nier à l’Assemblée nationale, ce projet 
de loi vise à ressetrer les mécanis­
mes de grève et de définition des ser­
vices “essentiels”, en cas de grève 
dans les services publics et dans 
“certains secteurs” de l’entreprise 
privée.

Sans doute désireux de laisser tom­
ber la poussière, les quatre centrales 
syndicales québécoises ayant promis 
de combattre irréductiblement cette 
mesure, le ministre Cournoyer n’a pas 
encore convoqué la commission parle­
mentaire du Travail, qui doit tenir 
des audiences publiques sur ce projet 
de loi. Il avait parlé de l’automne il y 
a quelques mois, mais il semble 
maintenant que l’étude du bill 89, et 
en même temps l’ouverture des hosti­
lités, pourrait ne commencer qu’au 
printemps prochain.
Droits fondamentaux

Aux yeux de la CEQ, le bill 89 sup­
prime non seulement dans les faits le 
droit de grève, mais il s’attaque 
môme au droit de négociations.

Tout au long du match politico-syn­
dical de 1972, qui mettait aux prises 
l'Etat et ses employés syndiqués, la 
CEQ a décrié le caractère arbitraire 
du régime de relations de travail ac­
tuel.

Le système est odieux, selon elle, 
parce qu’il permet au gouvernement 
de coiffer tour à tour son chapeau de 
patron ou de législateur, selon la tour­
nure des négociations. Avec le bill 89, 
soutient-elle, ce serait “l’arbitraire au­
tomatique”.

Quant au président de la centrale, il 
reconnaît que les résultats de ce son­
dage ne peuvent être considérés 
comme le reflet parfait de ce que 
pensent les 75,000 membres. Mais il 
les juge suffisamment représentatifs 
pour être interprétés comme “un indi­
cateur sérieux des grandes tendances 
d’opinion et d’attitude”.

Les responsables du sondage ont 
tout d’abord établi au moyen d’une 
ordinatrice une liste de 2,400 membres 
choisis au hasard, mais de manières 
à constituer un échantillonnage reflé­
tant les diverses catégories d’àge. de 
sexe, d’état civil, de niveau d'ensei­
gnement et de scolarité, de même que 
la répartition géographique.
Distortions

Un formulaire de 29 questions a été 
expédié au début de mai et les répon­
ses des 603 participants ont été compi­
lées à la fin du même mois. Les res­
ponsables notent deux “distortions”, 
même s'ils s’estiment satisfaits du 
nombre de répondants.

En effet, la moitié des participants 
sont des hommes, tandis que les ef­
fectifs de la centrale, et l’échantil­
lonnage, comptent plus de femmes, 
soit un rapport de 2-3 — 1-3.

D’autre part, les enseignants de l’é­
lémentaire constituent 55 p. cent des 
troupes, tandis que ce sont majoritai-, 
renient des professeurs du secondaire 
(50 p. cent) qui ont répondu au son­
dage.

Le portrait-robot du “répondant” 
peut se décrire ainsi: âgé de 25 à 34 
ans, marié, scolarité moyenne d’envi­
ron 14 années, nombre d’années d’ex­
périence s'échelonnant entre quatre et 
14 ans.

L’EXPÉRIENCE COMPTE
DANS LES TRAVAUX DE RÉNOVATION

%

NOTRE EXPÉRIENCE ASSURE UN 
TRAVAIL DE MEILLEURE DUALITE

Notre experience 
vous fera 

economiser

y- /*
Comprenant fondation, électricité, isolation 
conduites de chaleur, votre choix de pan 
neaux muraux, carreaux de plafond et par 
quet. Fenêtre et porte comprises.

IL VOUS FAUT UN ENDROIT 
À L’INTÉRIEUR POUR LE JEU DES ENFANTS
AJOUTEZ UNE SALLE DE JEU

$150660.$17426012’ 118’

Offrez à votre famille une nouvelle salle de jeu 
a prix vraiment bas. Comprenant isolation 
complète, électricité, conduits de chaleur, 
votre choix de panneaux muraux, carreaux de ^ 
plafond et parquet.

OFFREZ A VOTRE FEMME
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CUISINE 
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Pour votre femme, c'est 
le piece la plus impor 
tante de la maison, alors 
pourquoi ne pas lui offrir 
un# nouvelle cuisine?» 
Nous avons plusieurs 
plans au choix et tous * 
très bas prix.

La matin, il aat ennuyeux d'at­
tendre ton tour, lorsque tous 

les membres de le famille ont 
besoin de le salle de bain 
en mime temps. Ajouter 

maintenant une deuaièma 
selle de bain. . et nous

r hou
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MON OEIL 
SUR 
MONTREAL

PAR GERMAIN TARDIF

Ça ne se trouve pas
dans les magasins

Une exposition d’un genre tout à 
fait particulier et qui ne tarit pas 
d’humour termine le tour du pavil­
lon de la France, à Terre des 
Hommes, celle des “Objets introu­
vables” conçus et confectionnés par 
l’ar tiste Jacques Carelman, un 
Marseillais (ça se voit).

Ceux qui, jusque-là, pouvaient 
trouver le pavillon quelque peu sé­
rieux, même si Molière y tient la 
tête d’affiche, ne peuvent faire au­
trement que de se dérider à la vue 
d’objets divers et inattendus que 
nul ne peut trouver nulle part, 
même pas chez un regrattier de la 
rue Craig.

Exemples: un peigne pour 
chauve, un marteau siamois, des 
échelles pour pieds bots, pour uni­
jambiste, pour cul-de-jatte, des 
pantoufles de scaphandrier, une ca­
fetière pour masochiste et une cin­
quantaine d’autres objets plus inso­
lites les uns que les autres.

Cette exposition avait récemment 
obtenu un succès fou au Musée des 
arts décoratifs de Paris.

Jeunes Canadiens 
en Tchécoslovaquie

Quatre enfants canadiens sont 
partis aujourd’hui pour un séjour 
de près de deux semaines en Tché­
coslovaquie.

Ce voyage a été organisé en col­
laboration par le gouvernement 
tchèque et la firme canadienne de 
production cinématographique Fa- 
roun, qui se spécialise dans les 
films pour enfants.

Les quatre jeunes touristes sont: 
Sylvie Lewis, âgée de 10 ans, de 
Laval; Pierre Côté, 10 ans, de Val- 
leyfield; Carel Morin, 13 ans, du 
Manitoba, et Derek Staics, 9 ans, 
du Nouveau-Brunswick.

Ces quatre enfants ont visité, 
hier, à,la veille de leur départ, le 
pavillon de la Tchécoslovaquie, his­
toire de se mettre immédiatement 
dans le bain.

L’année dernière. Les Films Fa- 
roun avaient organisé un voyage 
semblable pour enfants en Iran.

De préférence

LAUZON

l/avenir du transport en commun: 
les chemins de fer et le métro

par Pierre VENNAT
N’en déplaise aux administrateurs 

de compagnies d’autobus, l’avenir, en 
matière de transport en commun, ap­
partient au transport sur rail, que ce 
soit en surface (les trains convention­
nels) ou sous-terre (le métro).

Par ailleurs, tant et aussi longtemps 
que l’on construira des voies rapides 
pour les automobilistes et que les li­
gnes d’autobus bouderont ces voies ra­
pides, on peut laisser sur la tablette 
tous les projets visant à dissuader les 
gens d'emprunter leur automobile 
pour leurs déplacements urbains.

Pour la bonne raion que malgré 
tous les plaidoyers des urbanistes, 
l’automobile demeure encore (du 

moins en dehors des heures de 
pointe... et encore!) le meilleur 
moyen de se déplacer sur l’ile de 
Montréal.

A ces deux constatations qui ne sont 
pas celles d’urbanistes, mais les 
miennes, se greffent deux remarques :
• si on veut populariser l’emploi du 

chemin de fer comme moyen de 
transport urbain, il faudra baisser le 
prix des billets;
• le train de banlieue, surtout celui 

du Lakeshore, c’est encore, 15 ans 
après les protestations d’un Marc 
Brière, une institution anglophone et 
unilingue.

On se souviendra peut-être de mon 
voyage de cinq heures en autobus 
entre un centre commercial de Laval 
et l’hôpital Charles-Lemoyne, tout 
près du pont Jacques-Cartier, sur la 
rive sud.

Cette fois-ci, j’ai voulu tenter une 
autre expérience, beaucoup plus sim­
ple. Il s’agissait simplement de tra­
verser l’ile de Montréal de part en 
part, et dans une seule direction. Du 
point de Sainte-Anne-de-Bellevue à 
celui de Repentigny (Charlemagne).

En auto, si vous êtres “chanceux”, 
ça vous prendra 35 minutes pour par­
courir les 33 milles qui séparent les 
deux ponts.

Etre “chanceux”, cela veut dire en 
dehors des heures de pointe (moi je 
Fai fait à l'heure du diner), et si possi­
ble un jour de soleil, alors que la 
chaussée n’est pas glissante, que la 
visibilité est bonne et qu’aucun acci­
dent de circulation ne vient ralentir le 
trafic automobile.

En transport en commu, toujours si 
vous êtres “chanceux”, ça vous pren­
dra 2 heures et demie, soit cinq fois 
plus de temps.

Mais il est beaucoup plus difficile

d’être “chanceux” en transport en 
commun qu’en auto.

Etre “chanceux” en transport en 
commun, c’est, comme moi, arriver à 
la gare par hasard le matin et voir le 
train surgir presque sur le champ, 
alors que si j’étais arrivé cinq minu­
tes plus tard, j’en aurais eu pour une 
heure à attendre sur le quai de la 
gare.

Etre “chanceux”, c’est ensuite trou­
ver le métro à quai, alors que cer­
tains attendent un bon dix minutes 
entre les heures de pointe.

Etre “chanceux”, c’est enfin trouver 
l'autobus à l’arrêt dès sa sortie de 
métro et lors des transferts subsé­
quents.

Donc un chanceux peut, en utilisant 
une combinaison train-métro-autobus, 
parcourir en deux heures et demie 
(en ligne croche) la distance Sainte- 
Anne-de-Bellevue—Répentigny qu'une 
automobile met une demi-heure à 
franchir, en ligne droite.

Le voyage en train, moi ça m’a plu.
D’abord le “daily-liner” est pro­

pre, moins encombré que les wagons 
de métro et beaucoup plus confortable 
que l’autobus.

On peut donc s’y reposer, lire les 
journaux du matin et môme rédiger 
un rapport puisque les wagons sont 
non seulement bien éclairés mais sta­
bles.

De Sainte-Anne-de-Bellevue à la 
gare Windsor en ruines, on met exac­
tement une heure. Et on s’arrête 14 
fois, en moyenne une minute par 
arrêt, tout comme dans le métro.

Là où la comparaison s’arrête, c’est 
que le personnel n’a de bilingue que 
le mot “conducteur” sur la casquette.

Et comme on est habitué aux criti­
ques des voyageurs francophones de­
puis le beau jour des protestations pu­
bliques de l’avocat Brière, avant 
même la naissance des mouvements 
indépendantistes francophones, on n’a 
même plus à dire “I am sorry” lors­
qu’on s’adresse aux francophones.
“Your ticket please” assorti d'un “I 

don’t speak French” et le tour est 
joué.

Tout ça pour $1.55, c’est tout de 
même pas mal cher. Quelqu’un qui 
fait le parcours, allez-retour, doit dé­
bourser un bon $15 pour son transport 
en train, chaque semaine.

Et pourtant, à chaque gare, il en­
trait bien en moyenne une vingtaine de 
passagers, ce qui fait 300 passagers 
de Sainte-Anne-de-Bellevue à Mont­
réal. Et il y a une dizaine de trains 
par jour dans chaque direction d’a-

Un voeu des chefs de 
police: éliminer 
le pompier-policier

L’Association des chefs de police et 
pompiers de la province de Québec ai­
merait voir disparaitre le pompier-po­
licier, tel qu’il existe dans de nom­
breuses municipalités.

Les chefs, présentement réunis à 
Granby pour leur 41e congrès, recom­
mandent au ministère des Affaires 
municipales de créer un organisme 
qui aurait justement pour but de dis­
socier les services de police et d’in­
cendie.

Dans la majorité des villes de 
moyenne et de petite importances, les 
policiers et leur directeurs agissent 
également comme pompiers.

Le travail du policier et celui du 
pompier sont complètement différents 
et exigent chacun des connaissances 
de plus en plus poussées. Il devient 
donc difficile pour le policier-pompier

VENTE 20%DE RABAIS COMMANDEZ 
DÈS MAINTENANT 
ET ECONOMISEZ!

FENETRES
EN ALUMINIUM HIVER-ETE AVEC MOUSTIQUAIRES

ACHETEZ MAINTENANT! 
PAVEZ EN SEPTEMBRE

PAS OINTERtIS

• Idéales pour rénovations
• Fortes et durables
• facilement nettoyables ou 

enlevables de t intérieur
• Verrouillage positif
• Fonctionnement facile

• Première qualité
• Faites sur mesure
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auvents en libre de verre et en aluminium
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près les tableaux que j’ai pu voir aux 
gares.

Autre problème : le stationnement. 
Chacun des banlieusards, en effet, 
semble se rendre à la gare en auto 
plus tôt que de laisser celle-ci à ma­
dame.

Cela fait tout un amoncellement de 
voitures autour des gares du "Lakes­
hore”.

Quant au métro et l’autobus, rien de 
spécial à dire sauf qu’il faut une 
bonne heure et demie, en étant “chan-

de se maintenir à l’avant-garde des 
techniques poiieières tout en suivant 
les progrès de la prévention et du 
combat des incendies.
Amendement aux 
bills 78 et 79

Les chefs de police et pompiers ont 
également demandé qu'on amende les 
bills 78 et 79 et la loi des cités et vil­
les pour leur accorder le droit de bar­
ricader les lieux d’un incendie d’ori­
gine douteuse et le droit de saisir, 
sans pièces de procédure, des objets 
de substances dangereuses dans les 
cas d’incendies d’origine suspecte.

Dans le même domaine, ils vou­
draient que la direction générale de la 
Prévention des incendies nomme un 
enquêteur spécialisé dans les incen­
dies criminels dans chacune des 10 ré­
gions de la province.

Plus tôt, le commissaire des Incen­
dies, Me Cyrille Delage, leur avait dé­
claré que l’enquête dans un incendie 
d’origine suspecte est un travail de 
policiers et non de pompiers.

Me Delage a d’ailleurs précisé qu'il 
valait mieux ne pas avoir d’enquête 
du tout que la confier à des pseudo­
experts.

Il estime qu’une telle enquête est 
plus complexes et des plus frustrantes 
et ne devraient être confiées qu’à des 
experts de l’Institut de médecine lé­
gale ou de la Sûreté du Québec.

LUMINAIRES
FLUORESCENTS

USAGÉS

SPÉCIAL
au complet

Luminaires usagés 2 tubes — 4 
pieds, au complet avec tubes 
usagés. Peuvent être installés en 
surface ou encastrés.

Autres modèles en magasin

Maintenance Cn Ltd.

5322, bout. ST-LAURENT 
272-1147

Ouvert du lundi au vendredi 9 e.m. à 5 p.rt

ceux”, de la station Bonaventure, à 
l’extrémité sud-ouest du métro, jus­
qu’au pont Charlemagne, via le 
métro, l’autobus 185 et le 86.

Mais là au moins il y a de l’espoir. 
Partout le long de la rue Sherbrooke 
est, on peut voir les travaux de la fu­
ture ligne de métro. Nul doute que le 
jour où l’on pourra se rendre jusqu’à 
la station Radisson, l’on sauvera bien 
une heure de transport en commun.

Comme je Fai dit, l’avenir, en ma­
tière de transport en commun, appar­

tient au raiL En attendant, je prends 
ma voiture.

Ah j’oubliais!
Le transport en commun, c’est 

conçu pour joindre l’est et l'ouest de 
File de Montréal au centre-ville.

Personne ne semble avoir pensé que 
quelqu’un pourrait vouloir se rendre 
directement de l'est de File à l’ouest, 
ou vice-versa, sans passer par le cen­
tre-ville, comme peuvent le faire les 
automobilistes.

Un oubli sans doute!

Terrains 
de jeux 
minuscules 

et petits 

parcs 
publics
par Claude GRAVEL

Cosmopolite et pauvre, le quartier 
Saint-Louis lie possède, selon les ta- 
tistiques, que 0.15 acre de verdure par 
1,000 habitants. Les chiffres prennent 
toutefois leur véritable aspect lors­
qu’on constate que ce district de quel­
que 70,000 habitants ne dispose que de 
deux petits parcs publics et de trois 
terrains de jeux minuscules.

Le Carré Saint-Louis a beau pointer 
son nez de parc célèbre à Montréal, 
cela ne contribue pas à gonfler les 
statistiques: le quartier Saint-Louis, le 
Mile-End, vient à la fin de la liste des 
quartiers municipaux en ce qui con­
cerne la superficie d’espaces verts 
par habitant.

Au nord du boulevard Mont-Royal, 
entre les rues Drolet et Hôtel-de-ville, 
des appareils de jeux et une patau- 
geuse sont à la disposition des gens 
dans le parc Drolet, un parc de 2.95 
acres.

Du Carmel, un petit terrain de jeux 
de 0.62 acres au sud de Du Carmel, à 
l’est de Henri-Julien, comprend des 
appareils de jeux pour les enfants.

Mêmes équipements de loisirs pour 
les jeunes au terrain de jeux Hôtel- 
de-ville (0.50 acre), à l’ouest de la rue 
Hôtel-de-ville, au sud de Sherbrooke.

Le terrain de jeux Saint-Michel, de 
1.70 acre, situé à l’est de Saint-Domi­
nique et au nord de Laurier, renferme 
un terrain de balle-molle et des appa­
reils de jeux fixes.

J’allais oublier qu’à l’été de 1972. le 
Carré Saint-Louis s’est vu donner 
quelques appareils de jeux pour les 
tout-petits, qui ne les utilisent que le 
jour. Pour des raisons bien évidentes.

Demain: Saint-Michel

falte/-vou/ 
une place
au/oleil

anglais, allemand, 
espagnol, italien, etc.

appelez vite 288-3111

Berlitz
langues vivantes 

service de traduction
MONIRÉAL 2055 rue Peel 288 3 111 
M0NIRÊA1 50 Place Crémazie 387-2566
Ministère de I*Education Permis No 595
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Palestine: une cause perdue?
“Les causes perdues sont presque tou­

jours les bonnes causes”, dit Chesterton. Se­
rait-ce le cas de la cause palestinienne ? Si oui, 
l’histoire en tiendra responsables les terroris­
tes qui. une fois de plus, revendiquent la res­
ponsabilité de l'assassinat du colonel Yossef 
Alon, attaché de l’Air israélien à Washington.

On peut parier que les terroristes ne re­
présentent qu'une infinie minorité de mar­
ginaux au sein du peuple palestinien. On peut 
parier également que ces marginaux ont la 
conviction de faire la guérilla, alors qu’en 
réalité ils s’adonnent à l'assassinat sélectif. 
On peut enfin parier qu'en canardant, com­
me ils le font, les personnalités israéliennes, 
ces gens s’imaginent faire avancer la cause 
palestinienne. Illusions funestes. On n’a ja­
mais réussi à rendre une cause sympathique 
en s'ingéniant à choquer l’opinion mondiale.

Le peuple palestinien mérite certes la 
sympathie de l'opinion mondiale, mais pour 
son malheur, nombre de facteurs compromet­
tent sa cause, et le terrorisme est le plus 
nocif de ces facteurs.

Bien sûr, les extrémistes soutiennent tou­
jours que c’est en représailles à des coups 
de force israéliens qu’ils agissent. Ainsi, un 
bulletin du Caire explique que l’assassinat 
du colonel Alon. à Washington, se veut une 
riposte à l'explosion d’une voiture survenue, 
jeudi dernier, à Paris — explosion qui a coûté 
la vie à Mohammed Boudia. un des dirigeants 
de Septembre Noir (un organisme terroriste 
qui a revendiqué la paternité de maints at­
tentats, y compris celui de Munich, l’an der­
nier).

L’explication n’a rien de très convaincant. 
Le colonel Alon n’a rien à voir à cette explo­
sion. C’est vrai qu'Israël effectue aussi des 
raids terrifiants. Mais c’est toujours contre 
des terroristes avérés ou des bases abritant 
ces terroristes. Les tueurs qui prétendent agir 
au nom des Palestiniens s’en prennent à des 
tiers apparemment désignés au hasard: des 
civils qui n’ont rien à voir aux incidents au 
sujet desquels on use de représailles.

•
Le peuple palestinien mérite mieux que 

les condamnations qu’encourent ceux qui em­
poisonnent leur cause. Il ne fait aucun doute 
que la naissance de l'Etat d’Israël, en 1948, 
a provoqué la naissance du nationalisme pa­
lestinien, et ce nationalisme se justifie tout 
autant que les nationalismes égyptien, libyen, 
algérien ou israélien. Mais le mauvais sort 
veut qu'en plus d'être mal send par le terro­
risme international, ce nationalisme se trou­
ve à la merci de l'instabilité du monde arabe.

Les Palestiniens voudraient bien que le

monde arabe fasse l’union sacrée et. d’un seul 
élan, jette Israël à la mer. Mais le monde ara­
be se révèle incapable d’une pareille union. 
On dirait qu’il ne croit guère en la cause pa­
lestinienne.

Un chroniqueur de l'Observer de Londres 
faisait remarquer récemment que, depuis 
1967, les Arabes n'ont guère constitué une 
menace pour Israël. Au contraire, ils se bat­
tent entre eux: la Jordanie et le Liban contre 
les Palestiniens, l’Arabie Saoudite contre le 
Yémen, la Jordanie contre la Syrie, l’Irak 
contre le Koweït. Un exilé palestinien se plaint 
avec raison: “Les Arabes se battent entre eux 
et ne savent s’unir que contre nous.” C’est un 
fait que les pays arabes situés aux frontières 
d'Israël (Liban, Jordanie, Egypte) ne veulent 
guère tolérer la présence des fedayin sur leur 
territoire. Seuls les pays éloignés (Libye. Al­
gérie) honorent des lèvres la cause palestinien­
ne.

Serait-ce vraiment si difficile de s’en tenir 
au bon sens pour que cessent les assassinats 
aberrants et la diplomatie du chantage? Les 
Palestiniens ne réussiront-ils jamais à se don­
ner un chef responsable qui sache distinguer 
le possible du rêve et formuler, avec fermeté 
et bon sens, les droits de son peuple? Les Pa­
lestiniens ont des droits évidents sur le terri­
toire qui fut jadis la Palestine. Ils ont droit 
à leur place; mais ils n’ont pas droit à toute 
la place. Ils doivent vivre avec la réalité.

La France mit du temps à reconnaître le 
Vietminh en Indochine et le FLN en Algérie, 
mais elle dut s’y résigner. On en peut dire 
autant des Etats-Unis avec le Vietcong. Il fal­
lut accepter des faits accomplis. La diaspora 
palestinienne apparaît comme un fait accom­
pli qu’on ne peut plus ignorer. Mais Israël 
aussi représente un fait accompli, et c’est 
s’illusionner que d'espérer voir un jour les 
mondes arabe et occidental s’unir pour 
l’anéantir. •

La coexistence du monde arabe avec Israël 
est non seulement possible, mais souhaitable. 
L’exemple des Arabes intégrés à l’Etat is­
raélien le prouve. Les Arabes les plus pros­
pères au Proche-Orient ne vivent pas en Egyp­
te, en Jordanie ou en Libye, mais en Israël. 
Hélas, la haine n’a pas d’oreille. Elle n’entend 
rien au bon sens. Comment peut-elle compren­
dre qu’Israël apporte au monde arabe un 
esprit d’initiative et un savoir-faire qui lui 
font défaut. L'avenir de ce monde-là s’annonce 
bien plus prometteur avec que sans Israël. 
Les générations montantes le comprendront* 
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Jean PELLERIN

GlrertJ est en vacances 
(Caricature parue le 28-VII-71)

Des députés fatigués
Certains députés à l’Assem­

blée nationale de Québec font 
assez bon marché du décorum 
qui devrait normalement régner 
dans cette auguste enceinte. On 
en a eu la preuve encore une 
fois au cours de la dernière se­
maine. Les invectives, les bouf­
fonneries ont fait place à la dis­
cussion sérieuse. Le président 
Jean-Noël Lavoie a dû multi­
plier les rappels à l’ordre.

Nous ne nous scandalisons 
pas outre mesure de ces espiè­
gleries. Même les élus du peu­
ple peuvent éprouver, à l’occa­
sion, le besoin de se défouler. 
Et il est assez normal, d’autre 
part, que des politiciens cher­
chent à marquer des points, à 
harceler l’adversaire même sur 
des questions de détail. Il s’agit 
de se maintenir à l’intérieur de 
certaines limites qui pourront 
d’ailleurs varier assez considéra­
blement d’un Parlement à l’au­
tre. Des députés de sang latin 
ne se conduiront jamais avec le 
même flegme que des députés 
de sang anglo-saxon.

Mais, si l’on se fie aux obser­

vateurs que sont les journalis­
tes, il parait évident que l’on a 
dépassé toutes les limites du 
raisonnable, même pour un Par­
lement français. Il y a donc heu 
de désavouer pareille conduite.

Il faut dire à la décharge de 
ces députés que les sessions 
dans la capitale provinciale de­
viennent de plus en plus inter­
minables et que la chaleur, à 
mesure que nous avançons dans 
l’été, se fait vraiment suffo­
cante. Plusieurs préféreraient se 
retrouver au bord de la plage 
ou sous d’autres deux.

Il n’en reste pas moins qu’on 
a raison de s’inquiéter, particu­
lièrement dans le contexte ac­
tuel, quand on sait que le gou­
vernement a décidé de faire sié­
ger les députés de façon très in- 
tensive d’ici l’ajournement 
prévu pour le milieu du mois. 
L’administration provinciale a 
une soixantaine de projets de loi 
qu’elle veut faire adopter en vi- 
t e s s e avant d’accorder leur 
congé aux élus du peuple. On 
peut se demander quelle qualité 
de travail elle pourra obtenir de 
ces derniers.

Ce n’est pas la première fois 
que les ministériels veulent 
ainsi profiter de la fatigue et de 
la nervosité des députés pour 
faire voter à la vapeur, à la fin 
d’une session, un train de mesu­
res, dont plusieurs peuvent être 
importantes. Mais, que la chose 
ne soit pas sans précédent, on 
ne saurait quand même trop la 
déplorer.

Aussi, est-il facile d’être d’ac­
cord avec la Ligue des droits de 
l’homme quand celle-ci dénonce 
le caractère antidémocratique 
du procédé. Le gouvernement 
n’a pas le droit d’abuser de sa 
force pour précipiter l’adoption 
de lois que l’opposition et l’opi­
nion publique n’ont pas le 
temps d’analyser et d’apprécier 
à leur juste valeur. Les députés, 
qui démontrent bien par leur 
laisser-aller, à l’occasion, qu’ils 
sont bien humains, ne devraient 
pas être considérés comme de 
simples machines à voter, 
comme des machines insensibles 
à l’usure.

Vincent PRINCE

ce que pense LE LECTEUR
Cessons d'être un 
peuple de geôliers ...

M. Allmand vient de réclamer l’abo­
lition totale et définitive de la peine 
de mort au Canada. Nous nous réjouis­
sons de cette démarche parce que, si 
elle est acceptée, elle permettra de por­
ter l’attention des législateurs et du 
peuple sur les problèmes essentiels, 
c'est-à-dire, sur ceux qui touchent la 
personne humaine.

Il nous est facile, en effet, d’éviter 
de voir le fond des choses en morce­
lant la réalité à un point tel que cha­
que situation nous apparaisse comme 
un problème de simple casuistique, 
sans relation avec nos propres respon­
sabilités.

En ayant aboli la peine de mort 
physique, nous pourrons certainement 
mieux percevoir le problème de la 
vie. celle que nous obligeons tant de 
personnes à mener dans nos prisons 
comme celle que nous nous obligeons

tous à subir dans nos sociétés dites 
évoluées.

Rien ne sert d’enlever la peine de 
mort si, par ailleurs, nous ne nous 
donnons pas la possibilité de vivre, 
c’est-à-dire, d’échanger, de nous expri­
mer, de prendre des responsabilités et 
d'assumer des initiatives, bref, d'orga­
niser une cité en fonction des besoins 
de la personne et non pas principale­
ment et uniquement en vue d’un pro­
fit matériel à s’accaparer. Ce qui, 
bien sûr, remet en question tout le ré­
gime inhumain que l'on impose à des 
détenus, entre autres, pour éviter le 
vrai problème qui consiste à ne pas 
voir chez eux, comme chez tous, notre 
frère, notre semblable.

Nous déplorons hypocritement les 
conditions d’existence qui ont pu ame­
ner des personnes dans nos prisons et 
nous les plaçons dans des conditions 
pires encore, en espérant qu'elles s’en 
tirent à meilleur compte.

On dit que le sens social fait défaut 
à ceux que nos lois déclarent dé­

viants et nous les isolons, nous les re­
tranchons du monde ordinaire en es­
pérant faussement qu’ils s’intégrent à 
la société ambiante en les en écartant.

Nous formulons comme objectif 
qu’ils deviennent comme Monsieur 
Tout-Le-Monde. alors qu'en général, 
ils n’ont pas à devenir quoi que ce 
soit, ils sont ce Monsieur Tout-Le- 
Monde que nous sommes. Mais on 
pourrait profiter de la proposition de 
M. Allmand pour nous demander si 
cet idéal est réellement conforme aux 
besoins de la personne humaine, ou si 
ce n'est pas plutôt une façon raffinée 
de rationaliser nos égoïsmes et nos 
orgueils communs. On pourrait se de­
mander si ce genre de vie qu'on 
mène et qu’on fait mener aux autres 
est vraiment le genre de vie qu’on 
aime.

11 faudrait peut-être se demander — 
et il en est grand temps — si nous ne 
nous proposons pas tous aveuglément 
un genre d’écœurement fonctionnel, 
marqué de courts temps d'évasion 
destinés à rendre plus supportable cet 
esclavage collectif. Il faudrait aussi 
commencer à prendre conscience que 
le vrai criminel, ce n’est peut-être pas 
celui que nous mettons commodément 
derrière des barreaux, mais celui qui 
continue à permettre que nos condi­
tions d’existence engendrent des situa­
tions telles qu'elles obligent des per­
sonnes à ne jamais savoir ce que 
c’est que de vivre, d’échanger, de 
partager, de fraterniser, de poser des 
gestes libres, gratuits. Nous nous 
adossons mutuellement au mur de la 
nécessité et de la rentabilité et nous 
nous condamnons à vivre enchaînés à 
nos avoirs. Et dans notre stupidité 
collective, nous croyons les quelques 
profiteurs qui jouissent de nos escla­
vages, lorsqu’ils nous mentent effron­
tément en nous disant que “nous au­
tres, on l’a l’affaire” ou que “nous 
autres, on sait faire 1”. fl est grand 
temps que nous cessions d’étre un 
peuple de geôliers.

Bernard COURTEAU 
pour le Mouvement pour 

l'abolition définiüve 
de la peine de îflurt.

Félicitations à la 
SSJB de Québec

Les quelques jours qui ont précédé 
le 24 juin ont vu les journaux et au­
tres média d'information faire une pu­
blicité exagérée à nos iconoclastes des 
temps modernes qui rejettent non seu­
lement les traditions mais aussi tous 
les symboles, tout ce qui nous rap­
pelle notre histoire, tout le patrimoine 
d’un peuple. Ils prétextent que cela 
est dépassé et que l’on doit remplacer 
la fête de la Saint-Jean-Baptiste, la 
fête nationale d’un peuple, la fête du 
patron de notre nation, par la fête “de 
la lumière”, la fête de la plus longue 
journée de l’année, et que sais-je en­
core.

Il faut rendre hommage à la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Québec qui a 
su maintenir allumé le flambeau de 
nos traditions canadiennes-françaises 
et québécoises en célébrant, non pas 
quelque vulgaire notion de fête pour 
la fête, de fête désincarnée, mais bien 
la fête d'un peuple bien identifié par 
ses traditions, son patrimoine, sa foi, 
ses institutions et des valeurs aux­
quelles il tient.

Et si la SSJBQ a adapté ces célé­
brations à l’évolution socio-culturelle 
de notre peuple en remplaçant le tra­
ditionnel défilé des chars allégoriques 
par des activités culturelles d’une plus 
grande valeur de création et de parti­
cipation populaire, elle n’en a pas 
moins maintenu le caractère propre à 
la fête et en conserve l’inspiration na­
tionaliste. Est-il besoin de rappeler, 
d'ailleurs, que le défilé des années 
dernières était lui-même une évolution 
de la procession religieuse qui avait 
marqué les premières célébrations de 
la Saint-Jean-Baptiste.

C’est en effet la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Québec qui, lors de sa 
fondation, en 1842, organisait à Qué­
bec la première fête populaire de la 
Saint-Jean-Baptiste, marquée par une 
procession et un grand diner dans un 
grand hôtel du temps, à Québec. Cette 
tradition de marcher ensemble et de 
manger ensemble, symbole universel 
de la fraternité et de l’amitié, est 
d’ailleurs maintenue par la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Québec. On a 
invité la population à suivre un défilé 
par les rues jusqu’au feu, le soir du 
23 juin, après un souper communau­
taire qui avait suivi la messe de la 
Saint-Jean-Baptiste.

De même, le feu de la Saint-Jean, 
sur les Plaines, continuait la tradition 
des feux de joie allumés par nos an­
cêtres pour célébrer la naissance de 
saint Jean-Baptiste. Même si la tradi­
tion du feu du solstice d’été est d’ori­
gine païenne, on ne peut faire fi de 
toute la tradition chrétienne qui l’a, 
pour ainsi dire, christianisée. Ce n’est 
d’ailleurs pas la seule fête chrétienne 
qui ait eu des antécédents dans des 
fêtes païennes auxquelles elles ont été 
substituées: Noël et Pâques, pour n’en 
nommer que deux, ont eu de tels an­
técédents mais elles n’en sont pas 
moins, aujourd’hui, de grandes fêtes 
de la chrétienté.

Que la Saint-Jean-Baptiste ait d'a­
bord été pour nous une fête religieuse, 
il n’y a donc pas lieu de s’en étonner 
quand on connaît le rôle important et 
primordial que la religion a joué dans 
l’histoire de notre peuple, comme 
dans celle de tous les peuples, d’ail­
leurs. Cela fait partie de notre patri­
moine, de notre culture.

Vouloir rejeter toute relation entre 
la fête du 24 juin et la culture cana- 
dienne-française et québécoise, c’est 
vouloir renier toute notre histoire, 
c'est sacrifier notre patrimoine, c’est 
comme si l’on voulait détruire le 
“Vieux Québec” pour recommencer à 
neuf. Cela, nous ne pouvons l’admet­
tre.

Nos fêtes nationales doivent demeu­
rer le reflet de tout ce qui nous a fait 
ce que nous sommes, une collectivité 
bien culturellement identifiable en 
terre d’Amérique: des Canadiens d’ex­
pression française, des Québécois 
francophones. On ne peut dissocier les 
fêtes de la Saint-Jean-Baptiste de 
notre identité nationale. Et si l’on 
veut fêter purement pour fêler, qu’on 
choisisse une autre date, le 11 août 
par exemple!

Il aurait été sacrilège de permettre 
que des fêtes organisées dans un es­
prit de négation de nos valeurs cultu­
relles et ethniques aient lieu à Place 
Royale, berceau de notre histoire au 
Québec, au Canada.

Félicitons donc la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Québec d’avoir, dans 
les célébrations qu’elle a organisées 
pour ces fêtes, inauguré les jarf^ps de

l’hôtel de ville de Québec par une ma­
nifestation culturelle de haute qualité. 
Ces jardins n’étaient-ils pas, à l’ori­
gine, ceux du collège des Jésuites, 
première institution de haut-savoir au 
Québec? C’est donc un retour aux 
sources mêmes de notre culture qui a 
ainsi été effectué dans un effort de 
promotion de nos artistes québécois 
avec la participation populaire.

Il y a eu un effort valable de renou­
veau des célébrations nationales du 24 
juin par la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Québec. Nous devrions tous ap­
puyer cet effort pour que notre fête 
nationale soit véritablement une ex­
pression de la joie que tous ensemble 
nous éprouvons d’être Canadiens fran­
çais et Québécois; pour qu’elle per­
mette une participation collective à 
des réjouissances populaires offrant à 
tous l’occasion de s’exprimer: dans le 
chant, dans la création artistique, 
dans la danse, dans la prière, dans la 
joie de la rencontre, dans le partage 
d’un repas, et de mille et une autre 
façons chacun selon son goût et ses 
aptitudes.

Ne laissons pas quelques illuminés 
détruire l’esprit canadien-français et 
québécois de nos réjouissances en sub­
stituant à l’idéal d’une fierté natio­
nale, une philosophie matérialiste pure­
ment hédoniste. Que le 24 juin, fête 
de saint Jean-Baptiste, patron des Ca­
nadiens français, continue d'être véri­
tablement notre fête nationale, la fête 
nationale des Canadiens français!

Jean HUBERT,
Charlesbourg.

J BIAIS

Pour balconphiles avertis
Tout le monde ne peut reposer 

dans un état critique, comme l’Es­
pagne entre autres. Les “espaces 
verts”, les vacanciers commencent 
à le découvrir, ça n’est pas à la 
portée de toutes les bourses, même 
celles du ministère de l’Educa­
tion... Si vous êtes de ceux qui 
devez vous contenter de Balconville 
cet été malgré vos penchants pour 
la pêche, ces quelques lignes sont 
pour vous.

Surtout ne pas vous énerver, 
vous vous croiriez encore au tra­
vail. Prendre ce qui reste de votre 
courage à deux mains (“à deux 
mains les choses sérieuse s”, 
comme dit le proverbe), le déposer 
n’importe où et l’oublier. Il ne faut 
surtout pas qu'un surcroit de man­
que de travail vienne risquer de 
vous culpabiliser.

Petits quarts d’heure, petites fac­
tures, entourez-vous de silence. 
Narguez les amarres qui vous re­
tiennent à coeur d'année comme la 
télé, la radio et autres rasoirs élec­
triques. Vous me direz peut-être^

"Et les voisins?” Lisez donc quel­
ques pages de Comment mal se 
conduire en société, déchirez-Ies et 
passez à l’inaction.

Le primitivisme, le retour à la 
nature, il n’y a que ça! Revenez à 
la chandelle par exemple. Vous 
comprendrez pourquoi les plus bou­
chés de nos politiciens adorent la 
cire. Créez de l’ambiance. Ne gar­
dez comme musique de fond que 
celle du robinet coulant défectueu­
sement et redécouvrez par vous- 
même notre impayable faux chlore.

Quand on a le curriculum vidé, il 
ne faut pas bouder la pause-gaf- 
fez. Ouvrez grandes portes et fenê­
tres avec tout juste un écriteau, 
“attention, vacancier m é c h a n t”, 
pour les bébites et les visiteurs. 
Les fleurs et les grincements de 
vent viendront alors dépolluer votre 
âme et conscience. Vous aurez re­
fait le plein, vous serez une recrue 
d'essence pure pour votre milieu. 
Bonnes vacances!

Raymond TURCOTTE 
(Collaboration spéciale)
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pleins feux sur l'actualité

Le COJO a une avance confortable
da ns les
par Guy PINARD

-3-

S'IL est un domaine où le Co­
mité organisateur des Jeux 

olympiques de 1976 semble 
avoir pris une sérieuse avance, 
c'est bien celui des disciplines 
sportives, où les décisions sont 
connues dans une proportion 
de 80 à 90 pour cent, trois ans 
avant les Jeux.

Cette situation est tout à l’hon­
neur du responsable, M. Pierre 
Charbonneau. Il faut dire que 
Pierre Charbonneau est le plus 
vieux routier du COJO, au sein du­
quel il oeuvre depuis le début de 
1969, d’abord à titre de coordonna­
teur (fort efficace d’ailleurs) de la 
candidature de Montréal, ensuite 
comme responsable des sports. 

Habilement secondé par MM.

discipl
Walter Sieber, Jean-Pierre Cyr et 
bientôt Larry Elridge, M. Charbon­
neau a vivement impressionné cha­
cun des présidents de fédérations 
internationales qui nous ont visités 
et qui n’ont pas manqué de souli­
gner la célérité du COJO dans ce 
domaine.

Déjà, sur le plan technique, M. 
Charbonneau avait pris toutes les 
mesures nécessaires en recomman­
dant au COJO l’engagement d’Ar- 
tur Takac, un homme dont la répu­
tation n’est plus à faire sur la 
scène internationale.

Restait alors à affronter les pré­
sidents de fédérations internationa­
les pour faire approuver les amphi­
théâtres proposés pour chacune des 
21 disciplines olympiques.

Jusqu’à ce moment, une bonne 
douzaine sont venus et tous sont 
retournés dans leur pays respectif 
satisfaits des offres du COJO.

Les disciplines qui ont accepté 
les équipements sportifs proposés

ines sportives
sont les suivantes: athlétisme, 
stade olympique; aviron, bassin 
nautique de File Notre-Dame; boxe, 
aréna Maurice-Richard avec finales 
au Forum; canoë-kayak, bassin 
nautique; cyclisme, vélodrome 
olympique, parcours de la coupe de 
Montréal (sur le Mont Royal) et 
course par équipes contre la montre 
à Dorion; escrime. Stade d’hiver de 
l’Université de Montréal (les cham­
pionnats mondiaux de 1967 ont eu 
heu au même endroit); haltérophi­
lie, place Bonaventure; judo, vélo­
drome; lutte, centre Maisonneuve; 
pentathlon moderne: piscine olym­
pique (natation), stade olympique 
(course à pied), Stade d’hiver de 
l’Université de Montréal (escrime), 
à déterminer (équitation et tir); 
yachting (Kingston).

La Fédération Internationale de 
football a elle aussi accepté le pro­
jet du COJO de décentraliser la pré­
sentation des matches de football 
(ou soccer) dans plusieurs villes,

comme Ottawa, Toronto, Hamilton, 
etc. Les matches d’une des quatre 
poules (ou divisions), ceux de de­
mi-finale, le match pour la 3e 
place et la finale se dérouleront 
dans le stade olympique.

Pour d’autres disciplines, les dé­
cisions sont prises, et l’or, offrira 
les équipements suivants: centre 
Paul-Sauvé au basket-ball avec fi­
nale au Forum; le Forum à la 
gymnastique; l’Auditorium de Ver­
dun au volley-ball, avec finales au 
Forum; plusieurs villes de province 
pour le hand-ball avec finale au 
centre Paul-Sauvé. Dans chacun de 
ces cas, l’on ne prévoit aucune dif­
ficulté.

Pour le tir, aucune décision n’a 
encore été prise. Pour le tir à 
l'arc, le choix final n’a pas été ar­
rêté quoique l’on puisse signaler 
l’engouement indiscutable de la 
présidente Inger Frith, de la fédé­
ration internationale, pour le Club 
des Archers de Joliette. Pour les

sports équestres, tout ce que l’on 
tient pour certain, c’est la présen­
tation du Grand Prix équestre dans 
le stade olympique juste avant la 
cérémonie de clôture, le 1er août 
1976. Les décisions restent à pren­
dre quant aux emplacements pour 
le dressage et les concours.

DEUX PROBLEMES
Deux problèmes majeurs complè­

tent le menu, le hockey sur gazon 
et les sports nautiques. Le pro­
blème du hockey est un problème 
d’ordre physique. La fédération in­
ternationale exige un terrain très 
plan, muni d’une pelouse d’une 
qualité exceptionnelle. Ce ne sont 
pas les terrains qui manquent (te 
parc Kent, le collège Loyola, le 
Stade d’hiver de l’Université de 
Montréal sont parmi les terrains 
utilisables), mais ils devront subir 
d’importantes transformations.

Le problème des sports nautiques 
reste entier. En effet, la Fédéra­

tion internationale de natation ama­
teur a refusé d’accepter jusqu’à ce 
jour la piscine olympique pour les 
épreuves de natation, de plongeon 
et de water-polo, à cause du trop 
petit nombre de sièges, soit 7,500. 
11 faut craindre un affrontement 
majeur entre le COJO et le prési­
dent Harold Henning, de la fédéra­
tion, à moins que les deux parties 
ne mettent un peu d’eau (sans jeu 
de mots) dans leur vin. Mais il 
n’est certainement plus question 
d’ériger une piscine temporaire au 
Forum.

Enfin, soulignons que toutes les 
dates ont été arrêtées pour cha­
cune des 21 disciplines sportives au 
programme, autre point à l’hon­
neur du service des sports du 
COJO.

DEMAIN : Pas d'urgence.

Les hommes aussi sont responsables 
de la famine qui frappe l'Afrique
—
CHARLES
DAVID
chroniqueur à 
l’information étrangère

V___________

L'INCOMPETENCE criminelle 
alliée à une imprévoyance 

coupable, les effets dévasta­
teurs d'une sécheresse intermi­
nable, les conséquences logi­
ques de politiques coloniales 
néfastes, le silence longtemps 
gardé par les gouvernements 
africains et l'Organisation de 
l'unité africaine (OUA), pour 
des motifs absurdes de presti­
ge et d'orgueil mal placé, sur 
l'étendue d'un désastre gran­
dissant, la responsabilité tragi­
que des pays nantis en face du 
dénuement du tiers-monde ont 
contribué, pêle-mêle, à porter 
à son paroxysme le développe­
ment implacable d'un fléau 
préhistorique mais cruellement 
actuel: six millions d'hommes, 
en Afrique, confrontent aujour­
d'hui, par la famine et la soif, 
les affres de la mort.

En effet, dans un vaste triangle, 
communément appelé le Sahel, con­
finé à la limite sud du Sahara, en­
globant presque entièrement la Mau­
ritanie, le Sénégal, le Niger, le 
Mali, la Haute-Volta et le Tchad, 
des millions d’hommes, de femmes, 
d’enfants et de têtes de bétail vi­
vent, sous un soleil de plomb, un 
cauchemar intolérable... dans la 
plus totale indifférence de l’opinion 
mondiale plus préoccupée de va­
cances et de parties de baignades, 
problèmes apparemment plus gra­
ves que le sort désespéré de six 
millions d’individus.

Par contre, il serait particulière­
ment malhonnête de soutenir avec 
rigueur et de prétendre que cette 
tragédie insupportable qualifiée, 
tout bonnement, de “catastrophe 
naturelle”, de “désastre climati­
que”, par les autorités responsa­
bles, découle essentiellement de va­
riations atmosphériques dues à l’o­
riginalité un peu folle de l’anti-cy- 
clône des Açores. Car cette séche­
resse, la pire, dans les temps mo­
dernes, qui se soit manifestée en 
Afrique, beaucoup plus grave que 
celle de 1914, pourtant catastrophi­
que, n’a nullement présenté un ca­
ractère soudain et brutal rendant 
la situation actuelle imprévisible 
donc, à plus d’un égard, inévitable.

En effet, depuis 1968, cette région 
de l’Afrique de l’Ouest souffre à in­
tervalles plus ou moins réguliers, 
pour ne pas dire de façon continue, 
de sécheresse, les pluies se faisant 
de plus en plus rares. Et en 1972, 
pas une goutte d’eau n’est tombée 
sur cette terre aride dont la désola­
tion avait frappé tous les experts 
de la FAO qui avaient mis les gou­
vernements locaux en face de leurs 
lourdes responsabilités.

Vouloir, dans ces conditions, reje­
ter le blâme sur le ciel, décidé­
ment trop lumineux, et paradoxale­
ment s’en laver les mains, consti­
tue, avant tout, une basse manoeu­
vre des gouvernements africains 
impliqués et la pire des hypocrisies 
de dirigeants tentant par ce biais 
de masquer leur incompétence et 
imprévoyance criminelles.

Car, tous les avertissements des 
spécialistes en mission dans la ré­
gion sont restés lettres mortes, se 
heurtant à un scepticisme indifférent 
d’autant plus incompréhensible que, 
depuis l’hiver dernier, les pouvoirs 
locaux, par leurs propres informa­
tions, étaient parfaitement au cou­
rant de révolutionne la situation.

Cette attitude de laisser-aller, 
pour le moins inattendue et assez 
révélatrice de la philosophie de 
certains régimes africains dont les 
mesures politiques favorisent, dans 
la majorité des cas, les grandes 
firmes occidentales et les privilé­
giés locaux au détriment des pay­
sans, peut difficilement s’expliquer 
par l’ignorance des faits quand, au 
même moment, les données de la 
situation conditionnaient les activi­
tés malhonnêtes d’une classe d’af­
fairistes et de spéculateurs recrutés 
notamment chez les fonctionnaires.

On peut, de ce fait, imaginer ai­
sément l’importance de ce floris­
sant marché noir, le détournement 
des denrées alimentaires, bloquées 
dans les ports engorgés, venant 
s’ajouter à la pénurie des récoltes. 
Situation d’autant plus tragique que 
la nourriture, envoyée en secours, 
risque de pourrir sur place par

suite de la carence logistique qui 
handicape la distribution.

Pourtant, cette menace de mort 
qui pèse sur six millions d’hommes 
doit être imputée aussi largement 
aux agissements néfastes de la po- ■* 
litique coloniale française qui n’a 
pas hésité, pour servir ses intérêts 
commerciaux, à déboiser systéma­
tiquement cette région pour y culti­
ver notamment de l’arachide et du 
coton, substituant ainsi des cultures 
d’exportation aux cultures vivriè­
res. De plus, la monoculture impo­
sée d’une façon intensive par la 
France a accéléré l’épuisement des 
terres dont la productivité, d’année 
en année, décroissait.

Ainsi, la France, par l’utilisation 
de cette politique, porte une lourde 
responsabilité de la tragédie ac­
tuelle du Sahel car, comme l’a sou­
ligné, avec raison, un groupe de 
chercheurs français du Conseil na­

tional de la Recherche scientifique, 
“il incombe de dénoncer la politi­
que du gouvernement français, 
dont la prétendue coopération ca­
moufle, à travers un chantage per­
manent, le pillage des ressources 
en hommes comme en matières 
premières d’Afrique. Les maigres 
et tardifs secours qu’il envoie, 
compensation dérisoire, ne sauront 
être tenus pour un acte de généro­
sité.”

D’ailleurs tous les programmes 
élaborés par les organismes inter­
nationaux qui se sont penchés sur 
les causes profondes du problème 
mettent en relief l’application d’une 
politique basée primordialement 
sur le reboisement de cette région 
qui devrait permettre le rétablisse­
ment de l’équilibre écologique gra­
vement perturbé. Certes, l’amélio­
ration des troupeaux et des pâtura­
ges est envisagée pour tenter de
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"La tragique famine qui frappe aujourd'hui l'Afrique est a ussi le résultat de la politique de "développement" menée 
d'afyrd par la colonisation et reprise tellj quelle par les Etats indépendants."

pallier aux effets de l’hécatombe 
qui vient de se produire mais l’une 
des mesures les plus importantes 
préconisées concerne la suppression 
des chèvres qui contribuent à la 
disparition des arbres. U est à re­
marquer que, là encore, aucun gou­
vernement, à l’exception de celui 
de la Tunisie, n’a encore osé met­
tre fin à cet élevage.

En définitive, on se rend compte, 
à la lumière des événements, que 
la situation actuelle résulte d’un 
fatal enchaînement de faits et de 
circonstances dont les effets graves 
ont été cachés pudiquement par 
des gouvernements africains qui se­
raient, d’ailleurs, en peine de justi­
fier le comportement fastueux de 
leurs dirigeants et les dépenses 
dites de prestige alors que leurs 
peuples, par gabegie, meurent de 
faim.

Il n’en reste pas moins vrai que le 
destin de ces pays, à l’instar d’ail­
leurs de tout le tiers-monde, n’of­
fre, pour l’instant, aucun espoir 
particulièrement réjouissant du fait 
de l’intolérable désordre qui dé­
coule du gaspillage économique in­
sensé des pays nantis, insensibles 
de surcroît, si l’on se base sur leur 
comportement, à la détresse crois­
sante des pays dits “en voie de dé­
veloppement”.

Dans un ouvrage remarquable, 
intitulé “L’Utopie ou la Mort”, 
René Dumont démontre, implaca­

blement, preuves à l’appui, que le 
“tiers-monde crie famine... au mo­
ment où $200 milliards sont consa­
crés annuellement aux armements, 
où $20 milliards sont dépensés en 
publicité”.

Et parce que “le chien américain 
mange mieux” que certains habi­
tants de cette planète, René Du­
mont souhaite avidement l’avène­
ment de “certaines révoltes deve­
nues inévitables en pays dominés 
et une mobilisation générale de 
survie en pays riches égoïstes”... 
pour tenter d’enrayer la marche 
vers le suicide... Pour l’instant, ces 
vues, si généreuses soient-elles, 
ressortent du domaine de l’utopie, 
mais la mort règne déjà... En Afri­
que, six millions d’hommes l’atten­
dent.
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L'énergie solaire devient 
une question d'actualité

PARIS (AFP) — Un congrès inter­
national consacré à l’apport du soleil 
dans la vie, l’énergie et l’habitat réu­
nit cette semaine, à Paris. 600 spécia­
listes venus de 70 pays différents pour 
entreprendre la revue la plus exhaus­
tive de l’action du soleil sur la vie de 
l’homme jamais tentée jusqu’à pré­
sent.

Les pionniers de l’énergie solaire, 
ingénieurs, médecins, biologistes, ur­
banistes ou architectes, doivent faire 
en sorte que les grands industriels, 
les organismes nationaux, les Etats 
considèrent cette forme d’énergie, non 
plus comme une anticipation, mais 
comme une recherche appliquée ren­
table, susceptible de réalisations in­
dustrielles d’envergure.

Le président du congrès, M. Pierre 
Auger, de France, a montré le carac­
tère inaltérable, inépuisable et non- 
polluant de la fantastique source d’é­
nergie qu’est le soleil dont la princi­
pale difficulté pour la domestiquer ré­
side dans la nécessité de la concen­
trer, ce qui entraîne des dépenses 
considérables.

Le professeur Auger a également 
souligne que l’utilisation de l’énergie 
solaire ne modifierait pas le bilan 
thermique de la terre contrairement à 
ce qui se produit avec le charbon et 
le pétrole dont la combustion fait dis­
paraître de manière accélérée ce que 
le soleil a mis des milliards d'années 
à accumuler et provoque un brusque 
apport d'énergie dans la biosphère 
susceptible d'augmenter la tempéra­
ture moyenne à la surface du sol de

deux degrés d’ici la fin du siècle avec 
des risques de modification sensible 
des climats.

Le Dr Harry Lusting de New York 
attribue le retard pris par le dévelop­
pement de l’énergie solaire au fait 
que les pays riches avaient tout le 
carburant qu’il leur fallait et que les 
pays pauvres n’avaient pas assez 
d’argent pour financer les recherches 
nécessaires.

L'automobile 
pollue l'eau

WASHINGTON (UPI> - Une 
étude, commandée par l’Agence de 
la protection de l’environnement 
des Etats-Unis, conclut que l’auto­
mobile est un des premiers fac­
teurs de la pollution de l’eau.

L’étude menée par Biospherics 
inc. de Rockville, au Maryland, 
précise que les automobiles répan­
dent sur la chaussée des polluants 
comme l’amiante, le caoutchouc, le 
zinc, le plomb et d’autres métaux 
à forte teneur de nitrogène et de 
phosphore.

Après chaque pluie, les routes 
fournissent aux rivières et aux dif­
férents cours d’eau des déchets 
aussi dommageables que les égoùts 
d'une ville.

Vous desirez du “bon temps”?

Adressez-vous à .
l'une ou à l'autre
, • •de ces

AGENCES 
DE VOYAGES

VOYAGES ALPERN INC.

CENTRE VILLE
1253, McGill Collège, suite 240, 

coin rue Ste-Catherine 866-781 1
AMERICAN EXPRESS CO. LTD. 1200 rue Peel 861-361 1
VOYAGES BEL-AIR INC. 21 55 rue de la Montagne 844-8817
VOYAGES R. BERGERON INC. Métro Guy 935-1 182
VOYAGES CONSTELLATION LTÉE 215, rue Saint-Jacques 871*3298
HOLIDAY TRAVEL SERVICE INC ., 550 ouest, rue Sherbrooke 849-3571
VOYAGE HONE 1460 Union 845-8221
VOYAGES KUEHNE & NAGEL 485 rue McGill 861-931 1

VOYAGES LTÉE 1240, rue Drummond. Mtl 107 878-3461
MAISON DES VOYAGES Coin Union et Président Kennedy 842-8008
AGENCE de VOYAGES MEADOWS 751 Square Victoria 849-1243
TOUREX VOYAGES INC. 1454 de la Montagne, Suite 211 843-8873
VOYAGES TRAVELAIDE 1 010 ouest, rue Sainte-Catherine 861 -7272

TRAVEL
VOYAGES UNIVERSE SERVICE

1, Plaza Alexis-Nihon 
Etage de Modes 932-291 1

AGENCE DE VOYAGES VIAU 3428, rue St-Denis 842-1 751

AGENCE DE VOYAGES ATLAS 1821 est, rue Sherbrooke 527-8881
VOYAGES R. BERGERON INC. 7190 boul. Pie-IX 376-6700
AGENCE DE VOYAGES DE MAISONNEUVE 3905 est, Rachel 255-4141
VOYAGES TRAVELAIDE 4454, rue Saint-Denis 845-8225

AGENCE DE VOYAGES ATLANTIC & PACIFIC 49S0^M,rT 735-4181
AGENCE DE VOYAGES LAING INC. 6260 ave Victoria 

suite 1 735-4451
AGENCE DE VOYAGES LaSALLE 388, rue Lafleur 

LaSalle 366-8262

VOYAGES R. BERGERON INC. 7725 St-Denis 273-3301
ALFRED GAGLIARDI 6900 St-Denis (près Bélanger) 271 -6900
AGENCE DE VOYAGESJONICA 5392 boul. St-Laurent 279-6396
VOYAGES TRAVELAIDE 911 est. rue Beaubien 273-7755

MONTAMBAULT INC. 1 5 boul. de Ja Concorde. Laval 669-1 738
VOYAGES TRAVELAIDE Centre Laval 688-5310

MONTAMBAULT INC.
ST EUSTACHE

187 boul. Sauvé (Centre Professionnel) 
St-Eustache 627-4761

JARO VOYAGES
SAINT JÉROME

Appels de Montréal 430-3657 
22 rue Legault, Saint-Jérôme 436-3520

G.W. CLARK & CO. LTD.
RIVE SUD

43 rue Green, Saint-Lambert 671 -5555
QUÉBEC VOYAGES ENRG. 94 avenue de Chàteauguay, 

Longueuil 674-3468
VOYAGES TRAVELAIDE Centre Place Longueuil 679-3777

AGENCE DE VOYAGES VIAU
ijfpiii
Les Galeries d'Anjou 353-7650
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Le gouvernement canadien ne, 
th'a pas aidé; il m'a nui!

—Oscar Drijber
TORONTO (PC) — Le père d’une 

Canadienne tuée avec une amie par 
des soldats zambiens en mai dernier 
est rentré chez lui en fin de semaine 
convaincu que les autorités zambien­
nes lui ont raconté un tas de menson­
ges.

M. Oscar Drijber, instituteur re­
traité de Rockwood, en Ontario, a re­
laté lors d’une interview que lui et sa 
femme, Sytske, s’étaient rendus en 
Rhodésie par avion, il y a six semai­
nes, et qu’ils avaient obtenu de nom­
breux renseignements qui contredisent 
la version officielle de la Zambie.

La Zambie a affirmé qu’une senti­
nelle avait fait feu sur Marjan, 19 
ans, et Christine Sinclair, 19 ans, de 
Guelph, en Ontario, quand elle avait 
aperçu les deux filles qui étaient en 
train de traverser à la nage le fleuve 
Zambèze, qui sépare la Zambie de la 
Rhodésie.

La sentinelle, Indiquait le rapport 
officiel, croyait que les filles voulaient 
attaquer une station hydroélectrique. 
John Crothers, 33 ans, de Troy, Ohio,

a aussi été blessé lors de l’incident.
M. Drijber a rencontré le président 

de la Zambie, Kenneth Kaunda, il y a 
deux semaines, mais il ne pense pas 
que M. Kaunda connaisse les faits. 
Enregistrements

Il a dit qu’il possédait des déclara­
tions écrites ou enregistrées de la 
part d’une cinquantaine de personnes 
témoins de l’incident et qu’il avait 
l’intention de continuer son enquête 
jusqu’à ce que “la vérité soit révélée 
et que la justice soit faite”.

M. Drijber a révélé qu’il avait l’In­
tention de demander au député de 
Wellington, M. Alfred Haies, de de­
mander au gouvernement de porter 
l’affaire devant une cour internatio­
nale de justice.

Il a critiqué le gouvernement cana­
dien pour ne pas lui avoir apporté 
une aide plus importante pour effec­
tuer son enquête.
“Ils n’ont rien fait pour m’aider, a- 

t-il dit. De fait, ils m’ont nui. Hs ont 
refusé de me révéler le nom de l’en­
voyé qu’ils ont délégué pour enquê­
ter.”

Un affrontement majeur à 
l'horizon au sein du CTC

téléphoto PC
M. et Mme Oscar Drijber sont arrivés à Toronto en fin de semaine après avoir 
effectué une enquête de six semaines, en Zambie, sur la mort de leur fille, 
Marion, survenue dans ce pays. La jeune fille, ainsi qu'une de ses compagnes, 
ont été abattues par des soldats. M. Drijber a affirmé qu'il avait la preuve 
absolue que les jeunes filles ont été assassinées. Il a qualifié les renseignements 
reçues sur place des autorités zambiennes de "tissu de mensonges".

PORT ELGIN, Ontario (PC) - Le 
vice-président du Congrès du Travail 
du Canada a admis qu’un affronte­
ment majeur se prépare entre sa cen­
trale et l’un de ses syndicats, le Syn­
dicat canadien de la Fonction publi­
que, au sujet de l’admission d’associa­
tions de fonctionnaires provinciaux.

M. Jean Beaudry, qui participait à 
un colloque syndical à Port Elgin, en 
Ontario, a souligné que le SCFP avait 
obtenu du CTC la juridiction sur les

L'élection de M. Gaston Michaud 
comme commissaire est contestée

L’élection de Gaston Michaud, un 
des deux seuls candidats élus du Mou­
vement de démocratisation scolaire 
aux récentes élections de la CECM 
sera contestée devant les tribunaux.

Une requête en contestation d’élec­
tion, a été déposée, vendredi dernier, 
devant la cour Provinciale, à Mont­
réal, par le candidat défait du Mouve­
ment scolaire confessionnel dans le 
quartier numéro 6, Mme Louisa Poi­
rier. Elle a été présentée par l’étude 
légale Lessard et Normandin et elle 
vise, en somme, un recomptage des 
bulletins de vote dans un des bureaux 
de votation du quartier numéro 6 où 
le scrutateur aurait, “de bonne ou 
mauvaise foi”, mis à l’écart un nom­

bre de bulletins favorables à la candi­
date qui seraient à peu près équiva­
lent au nombre de voix par lesquelles 
elle a été défaite aux élections scolai­
res.

Selon les résultats le soir même de 
l’élection, Mme Poirier ne condédait 
que 24 voix au candidat élu, Gaston 
Michaud.

M. Michaud, un ex-prêtre qui se dit 
chômeur et qui a travaillé bénévole­
ment au comptoir alimentaire d’Olier, 
a remporté l’élection par ce mince 
écart devant la ménagère Louisa Poi­
rier, mais il a battu, du même coup, 
un candidat de taille, M. Joseph-L. 
Pagé, commissaire sortant et ex-sous-

ministre de l’Education, par 515 votes 
de majorité.

M. Michaud et Me Pierre Carignan, 
ex-président de la CECM en 1969-1970 
et ex-doyen de la faculté de Droit de 
l’université de Montréal, élu dans le 
quartier numéro 4, sont les deux seuls 
candidats du Mouvement de démocra­
tisation scolaire à avoir reçu l’appui 
des électeurs de l’ile de Montréal à 
ces élections.

La requête en contestation repose 
sur des irrégularités qui auraient été 
commises dans l’annulation de cer­
tains bulletins de vote , et elle pourrait 
faire pencher la balance en faveur de 
la candidate défaite, comme tout re­
comptage judiciaire.

Un évêque américain se porte à la défense 
des prisonniers politiques sud-vietnamiens

ROME (AFP) — Mgr Thomas Gum- 
bleton, évêque auxiliaire de Détroit, 
qui a fait un séjour au Sud-Vietnam 
en mai dernier, affirme qu’il peut té­
moigner de façon absolue que les pri­
sons de Saigon et des provinces sont 
pleines de prisonniers politiques. Ce 
témoignage figure dans le journal par 
le prélat américain pendant son sé­
jour et publié par le quotidien italien 
Il Giorno.

J’ai passé près de seize heures par 
jour à visiter les familles des prison­
niers, à parler avec des fonctionnaires 
gouvernementaux, des prêtres catholi­
ques, des laïques, des dirigeants boud­
dhistes, des jeunes sortis de prison. 
Les preuves sont écrasantes déclare 
Mgr Gumbleton. Ces prisonniers, sou­
ligne-t-il, sont incarcérés uniquement 
à cause de leur opposition politique au 
gouvernement actuel.

Il est clair aussi, ajoute Mgr Gum­
bleton, que ces prisonniers sont sou­
mis à des traitements inhumains. Le 
prélat américain cite le cas de trois 
jeunes militants de la jeunesse ou­
vrière chrétienne. L’un d’eux ne pou­
vait marcher que très lentement. Un 
autre ne pouvait plus marcher. Il se 
traînait avec des mouvements doulou­
reux, lents, plié sur lui-même.

Mgr Gumbleton cite d’autres cas: 
dans le village de Duc Hoa, à 30 km 
de Saigon environ, nous avons rencon­

tré quatre prisonniers politiques à 
peine libérés. Ils ne pouvaient plus 
marcher. L’un d’eux a passé six ans 
dans une cage à tigre, pieds et bras 
enchaînés. Tous souffraient de lésions 
internes. Ils peuvent seulement se 
traîner sur les mains.

Tous ces témoignages, ajoute Mgr 
Gumbleton, contredisent les déclara­
tions du président Thieu lors de son 
voyage à Rome. Le président sud-viet­
namien avait alors affirmé avoir dit 
au pape qu’il n’y avait pas de prison­
niers politiques au Sud-Vietnam. Mais 
j’ai vu des documents, que m’ont fait 
voir des parents de jeunes ouvriers 
chrétiens, qui portaient une note offi­
cielle qualifiant leur fils de prisonnier 
politique. Ces prisonniers sont mêlés 
depuis quelque temps aux prisonniers

de droit commun dans la tentative de 
nier l’existence de prisonniers politi­
ques.

Quant à l’archevêque de Saigon, 
Mgr Binh, le prélat américain tout en 
comprenant la situation difficile dans 
laquelle il se trouve, regrette qu’il 
n’ait pas adopté une position plus 
dure pour défendre ses prêtres enga­
gés dans la lutte contre un système 
pénitentiaire inhumain, et aimerait le 
voir se placer du point de vue des 
pauvres.

Mgr Gumbleton affirme enfin que 
son séjour au Vietnam l’a rendu diffé­
rent. J’ai pu voir les souffrances et 
les espoirs de ces gens. J’ai quitté 
Saigon, décidé à les aider. Les Améri­
cains doivent se voir comme ils sont 
réellement et comme les voient les 
pauvres de ce monde, a-t-il dit.

100,000
personnes
à TdH

Plus de 100,000 personnes ont vi­
sité Terre des Hommes au cours 
de la fin de semaine.

Selon les dirigeants de Terre des 
Hommes, 51,700 personnes s’y sont 
rendues dimanche, le 1er juillet, 
dont 12,000 qui ont assisté à un 
spectacle à la Place des Nations 
comportant la présence de dan­
seurs représentant différents grou­
pes ethniques et un immense gâ­
teau représentant le drapeau cana­
dien qui a été distribué aux enfants 
présents.

L’assistance enregistrée diman­
che représente un sommet pour 
une seule journée depuis deux ans.

La Ronde a été visitée par envi­
ron 80,000 personnes pendant les 
trois derniers jours, 36,775 s’y ren­
dant dimanche.

SlÉfiS II
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Betty Grable est morte
tiléphoto PA

Betty Grable, la blonde actrice dont le» jambes la firent la préférée des soldats 
durant la Seconde Guerre mondiale, est décédée hier à l'âge de 56 ans. Un 
porte-parole de l'hôpital Saint-Johns, de Santa Monica, en Californie, a fait 
savoir qu'elle était morte du cancer du poumon. Elle était hospitalisée depuis 
avril dernier. Mlle Grable, la reine du cinéma et la femme la mieux payée aux 
Etats-Unis dans les années '40, a été pendant plusieurs années une des artistes 
qui attirait le plus grand nombre de cinéphiles aux guichets. Des photos de l'actri­
ce décoraient des milliers d'abris sur les champs de bataille lors de la dernière 
guerre. On voit Betty Grable, ci-hgut, dons une scène de "Hello Dolly", en 1967.
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fonctionnaires provinciaux mais qu’il 
n’avait pas réussi à faire une percée 
dans ce secteur. Par ailleurs, le CTC 
a reçu des demandes d’affiliation des 
associations de fonctionnaires provin­
ciaux ue trois provinces: l’Alberta, 1T- 
le-du-Prince-Edouard et Terre-Neuve. 
Le conseil exécutif de la centrale doit 
se prononcer sur ces demandes le 11 
juillet. Un vote des deux tiers est né­
cessaire pour annuler le veto du 
SCFP.

Le SCFP a toutefois menacé de ne 
plus payer ses per capita au Congrès 
du Travail du Canada si celui-ci ac­
cepte les associations de fonctionnai­
res dans ses rangs.

Selon M. Beaudry, le CTC, qui 
compte actuellement 1,700,000 mem­
bres, peut augmenter ce nombre de 
150,000 en acceptant les fonctionnaires. 
Toutefois, le SCFP groupe actuelle­
ment 165,000 travailleurs. Selon le vi­
ce-président, le conseil exécutif du 
CTC est très préoccupé par ce pro­
blème “tout comme l’ensemble du 
mouvement syndical”.

TOUR
SUITE DE LA PAGE A 1

Par l’ascenseur... quand il y en 
a. Remarquez que même si c’est 
le cas, on préfère le mot “lift” en 
Europe, jugeant probablement qu’il 
convient mieux pour désigner les 
plates-formes qui nous servent à 
monter et à descendre.

En route donc pour le départ.
Règle générale, votre hôtel est 

situé à 30 ou 40 milles de cette 
ligne des départs. Circulant à 
l’heure où les ouvriers se rendent 
au travail, vous arrivez vers 9h45. 
IA, vous placez votre véhicule de 
façon à voir la course quand le si­
gnal sera donné.

Les étapes sont prévues pour que 
vous rouliez jusqu’à 6 heures envi­
ron. Il n’est évidemment pas ques­
tion de dîner, puisque c’est la 
course. A 6 h., donc, vous arrivez. 
Comme il fait un peu chaud (110 
dans la voiture), vous êtes heureux 
de descendre pour bouffer un peu 
d’air frais en compagnie des 
125,000 personnes qui ont tenu à se 
déplacer pour assister à votre arri­
vée.

Là, après vous être frayé un che­
min jusqu’à la permanence de 
presse, vous attendez les résultats 
pendant une heure.

Maintenant, en route pour l’hôtel. 
Vous ne connaissez pas la ville de 
l’arrivée, ni celle de votre hôtel, à 
40 milles de là. Vous vous informez 
donc. Dimanche, nous étions dans 
la partie flamande de la Belgique 
et il nous a fallu une demi-heure 
pour comprendre qu’Anvers où 
nous voulions aller, se disait Ant­
werpen, dans la langue du pays. 
Ce n’est pas tellement compliqué, 
mais il faut le savoir. Par contre, 
à Roubaix hier, le facteur français 
qui m’a répondu (!) a dit: “C’est 
à gauche et à droite, je ne peux- 
pas vous en dire plus long !” L’hô­
tel étant à 20 milles de là, ces ren­
seignements me laissèrent encore 
songeur.

A 8h30, arrivée à l’hôtel. Vous 
n’avez pas mangé depuis le matin, 
et vous n’avez pas encore écrit une 
seule ligne.

Vous allez donc manger, et reve­
nez à l’hôtel vers 10 h. Vos papiers 
terminés, vous tentez maintenant 
de les dicter au journal par télé­
phone. Deux heures et vous avez la 
ligne (mais des téléphones nous en 
reparlerons).

Vous les dictez, puis allez au lit 
(3h30). Il fait toujours 90 degrés et 
il en fera encore 90 quand vous 
vous lèverez à 7h00 pour vous ren­
dre à la ligne de départ.

Que penser des coureurs mainte­
nant. Cyrille Guimard et Luis 
Ocana disaient hier qu’ils n’avaient 
pas fermé l’oeil dans la nuit de di­
manche à lundi, tellement il faisait 
chaud. Les coureurs sont épuisés, 
du premier au dernier. Et on se 
demande ce qui arrivera si cette 
chaleur, qu’on n’a pas connue de­
puis fort longtemps en Europe, pa­
rait-il, persiste.

Donc, hier, on a roulé tranquille­
ment. On a en effet franchi les 95 
milles qui séparent Saint-Nicholas 
de Roubaix à une moyenne de 20 
milles à l’heure. Et c’était sur le 
plat.

Eddie Verstraeten, qui n’a semé 
le peloton qu’au cours des derniers 
kilomètres, a remporté l’étape. Au­
jourd’hui, on se rendra de Roubaix 
à Reims, pour 147 milles.

En espérant que le temps sera 
plus frais !

4\ A
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Noyades 
durant le

et 
long

accidents de 
week-end:

la route
56 morts

Le temps magnifique qui 
prévalait au cours du long 

i week-end de la Fête du Ca­
nada aura été une fois de 
plus néfaste pour le Québec, 
qui a réussi à se surpasser 
dans le domaine des acci­
dents mortels.

Au total, 56 personnes se 
' sont tuées, la plupart dans 

des accidents de la route, les 
autres par noyade.

Depuis la publication de 
l’é d i t i o n d’hier de LA 
PRESSE, 23 victimes sont 
venues s’ajouter à la liste

des morts de la fin de se­
maine.

Voici la liste:
Guy Gervais, 4 ans, de 

Sainte-Martine, a été écrasé 
par un tracteur sur la ferme 
de son père, M. Robert Ger­
vais, dans le comté de Châ- 
teauguay.

Michelle Pothier, 23 ans, 
du 7945, rue Drolet, à Mont­
réal, a perdu la vie à Saint- 
Gabriel-de-Brandon après 
que l’auto dans laquelle elle 
voyageait eut capoté.

Claude Gendron, 19 ans, du

10415 Falhurst, à Montréal, a 
été tué dans une collision 
survenue entre deux voitures 
sur la route 7, à Alma.

Réjean Ouellet, 20 ans, de 
Mont-Saint-Pierre, G a s p é- 
Sud, a perdu la vie après 
que l’auto qu’il conduisait eut 
heurté un garde-fou sur la 
route 6, à Gaspé-Nord.

Yvon Demers, 25 ans, du 
312, 6e Avenue, à Val d’Or, a 
été tué lorsque son auto a 
capoté sur la route 59 à l’in­
tersection de la route 365.

Serge Cyrennes, 18 ans, de

La chasse aux mineurs dans les 
hôtels et les débits de boisson

Les jeunes, ceux que la Sû­
reté du Québec qualifie de 
“mineurs”, devront s’amuser 
ailleurs que dans les hôtels 
au cours de l’été.

Les équipes régionales al­
cool-moralité de la SQ visite­
ront fréquemment les établis­
sements licenciés, au cours 
des prochaines semaines, jus­
tement dans le but d’enrayer 
la présence de ces “mi­
neurs”.

Quelques hôtels ont ainsi 
été visités au cours de la fin 
de semaine et les enquêteurs 
ont appréhendé des dizaines 
de jeunes n’ayant pas l’âge 
requis de fréquenter les dé­
bits de boisson.

Une descente effectuée à 
l’hôtel Century-Inn, de Gren- 
ville, comté d’Argenteuil, 
vendredi soir, permettait d’ap­
préhender, pour fin d’identifi­
cation, une trentaine de per­
sonnes n’ayant pas l’âge re­
quis. •

Samedi soir, les policiers 
visitaient le Town and Coun­
try Club, à Pointe-Calumet, 
comté de Deux-Montagnes, et

y apprédendaient plusieurs 
autres “mineurs”.

Deux arrestations
Un jeune motard et son 

compagnon se faisaient arrê­
ter, à l’extérieur de cet éta­
blissement, e n possession 
d’un bâton de baseball et 
d'un revolver de calibre .22. 
Tous deux comparaîtront à la 
cour de Bien-être de Saint-Jé­
rôme sous une accusation de

possession d’armes offensi­
ves.

Au cours de la même soi­
rée, les enquêteurs ont arrêté 
quelques autres “mineurs” à 
l’hôtel Oka-Inn, à Oka, comté 
de Deux-Montagnes. Us se 
sont ensuite rendus à l’au­
berge d’Oka, située en face 
du Oka-Inn, où tout était nor­
mal... malgré la présence de 
plusieurs jeunes à l’extérieur 
de l’établissement.

Des voyous attaquent un 
camelot et lui volent $4

Malgré la chaleur et le 
jour férié, le poste de police 
numéro 14 de la ville de 
Montréal était vigilant et at­
tentif, hier.

Guy Tondreau, âgé de 14 
ans, revenait, vers deux heu­
res de l’après-midi, de sa 
route de livraison de jour­
naux lorsque quatre voyous,

K,

âgés entre 14 et 17 ans, le 
délestaient de sa recette de 
la journée, $4.

Le jeune Tondreau comprit 
qu’il était inutile de se battre 
et enfourcha immédiatement 
son vélo pour ^ aller raconter 
sa mésaventure au poste de 
police numéro 14. Les agents 
retrouvaient sur le champ 
les quatre voyous à l’arrêt 
d’autobus.
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Saint-Wenceslas, comté de 
Nicolet, a été tué dans une 
collision survenue à Bécan- 
cour.

Mme Gisèle PronOvosf, 25
ans, de Place Franquette, à 
Lebel-sur-Quévillon, a perdu 
la vie dans une collision 
frontale survenue au lac à la 
Tortue.

Réal Bouchard, 15 ans, du 
5668 des Jacinthes, Orsain- 
ville, est mort dans une colli­
sion qui a eu lieu à Saint-A­
dolphe, sur la route Saint-E- 
mond.

Martin Lacaille, six mois, 
a perdu la vie dans un incen­
die survenu à la résidence 
de M. Yvon Boucher, de 
Pointe-Confort, comté de Ga­
tineau.

Jacques Tremblay, 21 ans, 
Marie-Reine Tremblay, 19 
ans, et Normand Tremblay, 1
an, ont été tués dans une col­
lision survenue sur la route 
138, à Pointe-Lebel.

Une collision entre une 
moto et une voiture, à Port- 
neuf, a coûté la vie à Gaston 
Gauthier, 20 ans, du rang 
Saint-Charles, à Portneuf-Sta- 
tion.
Noyades

Michel Archambault, 19
ans, du 6715, rue Monk, à 
Montréal, s’est noyé au do­
maine R o u v i 11 e, à Saint- 
Jean-Baptiste de Rouville.

Armand Fortin, 31 ans, de 
Terrasse Labrosse, à Saint- 
Hubert, a également perdu la 
vie au domaine Rouville.

Marcel Element, 14 ans, de 
Saint-Maurice-de-l’Echourie, a 
péri par l’onde à Cap-Onomi, 
dans le parc Forillon.

Pierre Proulx, 1 an, du 121, 
10e A v e n u e -s u d, à Sher­
brooke, s’est noyé dans la ri­
vière Saint-François, à Dus- 
wel.

Elphège Soulard, de Mar- 
soui, est disparu dans les 
eaux du lac Ouskamor, à 12 
milles de son village,

Camille Bélanger, 49 ans, 
du 576 Lafontaine, à Rivière- 
du-Loup, s’est noyé à Riviè- 
re-du-Loup.

Gaston Mainville, 52 ans, 
de la rue Gauthier-Nord, à 
Notre-Dame-des-Prairies, est 
mort noyé.

Jean-Marc Fleury, 30 ans, 
de Sainte-Jeanne-d’Arc, s’est 
noyé dans les eaux de la ri- 

. vière Blanche.

Dolorès Bacon, de Betsia- 
mite, s’est noyée dans la ri­
vière Papinachois, dans la 
région du lac Saint-Jean.

Roger Boiselle, 22 ans, de 
Saint-Benoit, comté de 
Beauce, s’est noyé dans les 
eaux du lac Poulain, à 
Saint-Benoit.
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LE PLUS ANCIEN DIAMANTAIRE À MONTRÉAL

H6MS Ley’s m
C’est la célébration d'un \OVVEAV STYLE

Vous êtes cordialement invités 
à découvrir nos TRÉSORS DÉ RÊVE 

OR, ARGENT, DIAMANTS, MONTRÉS et BIJOUX PRÉCIEUX!
UN ÉVÉNEMENT D'UNé IMPORTANCE INÉGALÉE DANS LE PASSÉ... nous avons décidé de célébrer notre nouveau style qui sera reflété au cours de cet événement sens précèdent 
en nous servant du cachet i l’ancienne. Nous n’allons pas avoir de nouvelles étiquettes pour la vente. Nous allons tout simplement poser une affiche sur chaque comp­
toir qui indiquera l’escompte accordé sur le prix original. Par exem pie. si la veille vous avez vu des bijoux et des diamants marqués è $200 OO, vous profiterez au cours de 
cette vente d’un escompte qui signifie que vous pourrez déduire S66.33 du prix original et que vous ne paierez que $133.67. Somme toute, voilà une vente encore insur- 
passée et ça vaudra sûrement le "coût" de visiter le plus ancien diamantaire de Montréal.
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le» pie* baeer 
uct à m»m non» 
provenant de 
pays lointain*

Un* élira in 
In collection 

n petit én Hamster 
i T oc cat ton in 

notre célébration

JISQU’A

50% Df.RABAIS

■ oodoooeo -I
•O ft; :rf « r

BRELOQUES t!
BRACELETS 

en or et en argent 
k.

. .

uiaism33i/]%
:v'C« ■* * * * ■*. * a

m COLLECTION 
RARE DE 

BIJOUX OE 
SUCCESSION

RABAIS DE 33V;l%
Trésors de famille uniques, des bijoux ir* 
remplaçablet que vous ne pourras jamais 
revoir en venta.

1000 RAVISSANTES MONTRES 
POURDAMES

20% à 40% HL RABAIS
-jflL

Une variété de modèles parmi lesquela vous 
trouveras sûrement celui dont vous eves tel­
lement rêvé. Choix de. longmes. Bulova. 
Accutron. Se*o. Hemsley et autree. 20% à 
40% DE RABAIS

LA VÉNTE EST MAINTENANT ÉN COURS. LE MAGASIN SERA OUVERT JUSOU'A S H DU SOIR LIS JEUDI ET VENDREDI. TOUTES LES VENTES SONT DÉFINITIVES
PAS D'EMBALLAGE CADEAU. PAS DE CARTES DE CREDIT.

...la plus FASCINANTE,
«roi! ÛS un

la plus INTÉRESSANTE

H€MSLey’S
LE PLUS ANCIEN DIAMANTAIRE A MONTRÉAL

Commerce de diamants établi à Montréal depuis 1870 et offrant à sa clientèle la célébration de son NOUVEA U STYLE 1973 dans te contexte montréalais.

660 OUEST, RUE STE-CATHERINE, ANGLE UNIVERSITÉ
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A Plymouth, dans le New Hampshire, les eaux de la rivière Pemigawasset ont presque submergé certains Quartiers de la ville comme en fait foi cette photo sur laquelle 
on aperçoit, au premier plan, à droite, une cabine téléphonique dont le haut seulement émerge.

Le nord-est des Etats-Unis se remet lentement

La RCMP recherche 
1,000 livres de 
haschisch à Vancouver

VICTORIA (PC) — Des membres 
de l’escouade des narcotiques de la 
Gendarmerie royale du Canada ont 
poursuivi leurs recherches, hier, en 
vue de retrouver plus de 1,000 livres 
de haschisch qu’ils croient être soit 
au fond du détroit de Quatsino, au 
large de Tile de Vancouver, soit dissi­
mulées sur l’ile, soit cachées à bord 
de deux navires arraisonnés ou soit à 
bord d’un troisième bateau inconnu.

La police ainsi que des membres de 
l’Armée canadienne surveillaient un 
navire anti-mines désaffecté à la base 
des Forces armées canadiennes à Es­
quimau tandis que la Gendarmerie 
royale fouillait un bateau de pêche ca­
nadien dans le détroit, à environ 260 
milles au large de Victoria.

Les deux bateaux ont été arraison­
nés, samedi, dans le détroit de Quat­
sino par des forces de la Gendarmerie 
et par des membres de l’armée à 
bord du destroyer MacKenzie.
Des arrestations

M. Alexander Derenzi, de San Fran­
cisco, propriétaire du navire • anti-mi­
nes “Marysville”, a été emprisonné 
avec son équipage. Le capitaine et 
son jeune équipage de six femmes et 
six hommes ont été accusés de cons­
piration en vue de faire le trafic des 
narcotiques. Us doivent comparaître 
en cour aujourd’hui.

Cinq Canadiens et deux Américains 
du bateau de pêche “Gondola” ont 
comparu, samedi, à Port Hardy, en 
Colombie-Britannique, sous l’accusa­
tion de conspiration pour importer des 
drogues.

Andrew George Newmyn, de Van­
couver, Brian Edward Lewis, de 
Nanaimo, John Colin Thomson, de 
Vancouver, Ralph Stanlay et Kenneth 
Henry Carpenter, tous deux de North

Vancouver, en Colombie-Britannique, 
et deux Américains, Gary Lee Jack­
son et Dennis Wilcher, ont été trans­
portés par avion à North Vancouver 
après leur comparution.

Ils doivent de nouveau comparaître 
demain à North Vancouver.

Aucun coup de feu n’a été tiré lors­
que la police et l’armée sont montées 
à bord des navires, samedi, ni au 
cours du retour le long des côtes.

Le capitaine du “MacKenzie”, le 
commandant Roger Sweeny, et le ser­
gent David Staples, de l’escouade des 
drogues de la Gendarmerie royale, 
ont déclaré qu’ils ont uni leurs forces 
pour faire échec à une présumée ten­
tative pour transférer plus de 1,000 li­
vres de haschisch du “Marysville” à 
bord du navire de pêche canadien. 
Toutefois, hier, on n’avait encore re­
trouvé aucune drogue.

Ustensiles 
de cuisine 
compromettants

ST JOHNS (ANTIGUA) (UPI) - 
L’administration des douanes a 
procédé aujourd’hui à l’ouverture 
d’un colis qu’elle avait en dépôt de­
puis plus de deux ans. On y a 
trouvé 565 livres de haschisch.

Le colis avait été expédié à un 
certain John Turner qui n’avait 
plus remis les pieds dans l’île de­
puis plusieurs années après avoir 
été déclaré indésirable par les au­
torités d’Antigua. Le colis, marqué 
“ustensiles de cuisine,” avait été 
expédié de Paris.

r-£chenleij

NEW YORK (PA, UPI) — Le nord- 
est des Etats-Unis a commencé à net­
toyer des millions de tonnes de boue 
et à évaluer les dégâts matériels pro­
voqués par des inondations qui ont dé­
vasté un grand nombre de petites vil­
les situées en basse contrée durant le 
week-end. Les gouverneurs du Ver­
mont et du New Hampshire ont de­
mandé au président Nixon de déclarer 
leurs Etats zones sinistrées.

Au mons 11 personnes ont perdu la 
vie dans ces inondations alors que des 
pluies torrentielles transformaient les 
ruisseaux en rivières en Nouvelle-An­
gleterre, dans le nord de l’Etat de

New York et en Pennsylvanie. Les 
dommages infligés aux routes et aux 
ponts dans le seul Etat du Vermont 
sont évalués à $10 millions tandis que 
le bilan de la catastrophe au New 
Hampshire s’établit à S3 millions.

Hier, les pluies ont cessé et la plu­
part des ruisseaux et courants d’eau 
avaient regagné leurs lits au Ver­
mont. Le Connecticut, le Massachu­
setts et le Maine ont été frappés, 
mais dans une moindre mesure.

C'est incontestablement le Vermont 
qui a subi le plus de dégâts. Vingt-six 
ponts de chemins de fer ont été em­
portés par les eaux après que six pou­

ces de pluie se furent abattus sur 
l’Etat. Le gouverneur, M. Thomas P. 
Salmon, a déclaré, hier: “Nos plus 
gros problèmes sont maintenant ter­
minés. Nous avons réussi pour une 
bonne part à rétablir la circulation 
sur toutes les principals voies... 
Nous avons franchi 98 pour cent de la 
montagne maintenant”.

M. Salmon et le gouverneur Mel- 
drim Thomson Jr, du New' Hamp­
shire, ont réclamé du président Nixon 
qu’il déclare leurs Etats zones sinis­

trées afin que les habitants touchés 
par l'inondation puissent bénéficier de 
l’aide fédérale.

Des récoltes entières ont été empor­
tées par les eaux, en plus d’une bonne 
couche de sol fertile. A certains mo­
ments. la rivière Black a inondé une 
usine de la General Electric située à 
Ludlow, au Vermont, qui devra être 
fermée durant plusieurs mois.

Selon les autorités du Vermont, il 
s’agit de la pire tempête à frapper 
l’Etat depuis 1927.

Canadienne poignardée à Londres
LONDRES (CP) - Mlle Martha Du­

bois, 22 ans, de Bellevue, en Saskat­
chewan, demeure toujours dans un 
état critique dans un hôpital de Lon­
dres après avoir été poignardée à 
l’estomac et à la poitrine alors qu’elle 
prenait le métro dans le centre de la 
ville, en fin de semaine dernière.

Mlle Dubois, qui était en vacances

en Angleterre, ne semble manifester 
aucun signe d’amélioration jusqu’à 
maintenant, a indiqué l’hôpital.

Un employé de cuisines de 37 ans, 
accusé de tentative de meurtre en 
rapport avec cette affaire, a comparu 
en cour Criminelle, hier. L’employé, 
qui s’appelle James Smith, est détenu 
en attendant son procès.

Rénovez votre maison avec nos produits
Schenley et Jacques Normand voyagent

FENÊTRES PORTES AUVENTS
REVÊTEMENT RECOUVREMENT de CORNICHES

Grand choix de couleurs.
'Plus de 20 ans d’expérience, demandez nos prix et conditions

CONSUL TEZ TOUJOURS

TRÈS AVANTAGEUX

279-8551
Appel interurbain 

accepté Matériaux de construction en aluminium 
1530 est. rue Beaubien. Montréal. Québec

Prymmnerl
protège votre maison 
contre le soleil et les 
intempéries.

AUVENTS
en fibre de verre "Filon" 

pour fenêtres, portiques, balcons, 
abris d’autos et de patios.

Meilleur prix 
directement du 

MANUFACTURIER.
Demandez un

ESTIMÉ GRATUIT.
Composez

321-6410

-J

Autres spécialités

"PREMIER"
• Portes et fenêtres en aluminium, 

fini permanent.
• Rampes et balustrades, fer orne­

mental ou aluminium.
• Clôtures de terrains ou de piscines: 

fibre de verre de couleur, monture 
fer ornemental ou aluminium.

• Pierre artificielle.
• Revêtement d'aluminium

Je pensais que jetais un expert en gin... 
maintenant j'en suis sûr! Les Londoniens qui 
sont réputés maîtres-es-gin, trouvent, comme 
moi, que le London Dry Gin de Schenley

est le meilleur. 
Une telle approbation, 
ça vous réchauffe le coeur! 
C'est le choix du palais*

WVttKWüt

TRAVAIL GARANTI 
25 ans d'expérience.

RENIER FIBER GIASS CONSTRUCTION INC.
3390 Mont-Joli, Montreal-Nord Tél 321-6410

la près;
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INFORMATION GÉNÉRALE 

VENTES OU JOURNAL

874-7272

PUBLICITÉ 
Petites annonces

Commandes ........ 874-7111
du lundi au vendredi : 9hi.rn.i5 h.pja 
la samedi 9 h. » m. * midi.
Pour changer ou annuler ....... 874-7205
du lundi au vendredis 9 h. a.m. é 4 h.30p m.; 
leMmedi.9h.ajn.4l1 H. 30 a.m.

Grandes annonces

> w

Après Buckingham et Hyde 
Park, j'ai consulté les banlieu­
sards du grand Londres et leur 
ai demandé de comparer mon 
gin et le gin anglais bien con­
nu. Eh bien! Ils ont préféré mon 
gin: le London Dry Gin de 
Schenley.

du lundi au vendredi 8 h. a.m. a 8 h. p.m. 
le samedi: 8 h. a.m. * 5 h. p.m.

Détaillants .................
National, Télé-Presta,

874-7300

RÉDACTION ... . . .. . . . . . . . . . . ...... 874-7070 vacances, voyages .................... .
Carrières et professions.

. 874-7306

fniTHPlAI P7ü.7nm nominations ............................ 874-7320

PROMOTION..... . . . . . . ............ COMPTABILITÉ

RELATIONS DE TRAVAIL..,
Grandes annonces
Petites annonces............. ............

874-6892
874-6900

52% des Londoniens que j'ai 
conviés à goûter mon gin et le 
gin anglais gue vous connais­
sez bien, ont préféré le London 
Dry Gin de Schenley.

'Louis Harris Research Limited 
Alitalia House, Swallow Place 

251/259 Regent St. London, England

DRYGUV
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VAllf Vf If l0 CANADA

Le« Distiller!*» Schenley du Canada, Liée, Valley I ield, Canada 
eéltbienl celle «one* ia20eanmveia*<fodetTiophee«<Je Football Schenley du Canada

J'ai enfin présenté mon gin et 
le gin anglais que vous con­
naissez bien, aux familiers des 
fameux autobus de Londres: ils 
ont montré la même préféren­
ce pour le London Dry Gin de 
Schenley.
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SAUVE FRERES DE LA 
PLAZA SAINT-HUBERT 

SEULEMENT
POUR GARÇONS

Chemises "T" S,'0,
Chemises sport ‘L 
Chemises "T"

V
|ûqi1a divers styles et tissus 

ücdllo 8 à 18 ans

Coupe-vent 
Shorts "Hot Pants 
Pantalons habillés

POUR JEUNES HOMMES
Jeans variés îffâf
Pantalons itSZ*
PQIltoInn 100% polyester uni oi 
■i dlILdlUII Tailles jeune homme,

Chandails en tricot 
Débardeur uni 
Chemise habillée unie îSSi.s498

, * "iv

POUR GARÇONNETS
Pantalons variés, 4 à 6x U s25l

Chandail

POUR HOMMES

Complets 

Vestons sport 

Blazer en worsted léger
SOLDE SPÉCIAL POUR LE CAMPEUR 

Ensemble veste et pantalon imperméables

Pantalons variés 
Pantalons variés 
Cardigans 100% polyester
Fncomhlo Chemise et 
LlldulllUlu pantalon Jantzen

Veste de nylon

Ord. jusqu'à 
$125

Ord. jusqu'à
$9.98

Ord. jusqu'à 
$5.98

Ord. jusqu'à 
$9.95

Ord. jusqu'à 
$19.95 Ord. jusqu'à 

$5.50

Ord. jusqu'à 
$22.95 Ord. jusqu 'à 

$14.95

Ord.
jusqu'à
$40

Ord.
$12.98

f f en tissu 
. "Lavez-Portez

Ord. jusqu'à 
S/4

Ord. jusqu'à 
$13.95Chemise sans repassage 

Débardeur motifs fantaisie 
Souliers sport et sandales
Qnuliorc encuirtresséwUUlIClw ou souliers sport

Souliers sport pour garçon:

Chapeaux de paille
Lot spécial

DES RABAIS À NE PAS MANQUER EN PRÉVISION DES VACANCES

Ord> 
jusqu'à 
$12

Ord. jusqu 'à 
$14.95

Ord. jusqu'à 
$30

Ord. jusqu'à 
$15.95

en nylon extensible 
Manches courtes, 4 à 6x

OrrT jusqu'à 
512.50

Stationnement gratuit 
à l'arrière du magasin
SORTIE MÉTRO BEAUBIEN

Utilisez votre carte
SAUVÉ ou CHARGEX

6554 PLAZA SAINT-HUBERT SEULEMENT
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loisirs et récréation Spectacles de TdH
PAR DOLLARD MORIN

Voyage-échange pour 
handicapés physiques

La Fédération des loisirs et 
sports pour Handicapés du 
Québec se préoccupe actuel­
lement de l’organisation d’un 
voyage-échange pour handica­
pés physiques.

Ce voyage se déroulera du 
4 au 11 août prochain. Il per­
mettra à 16 handicapés du 
Québec de séjourner dans les 
villes d’Edmonton, Banff, 
Calgary et Jasper. Il leur 
permettra aussi de se fami­
liariser avec la culture des 
Albertains, ainsi qu'avec les 
modes de vie des habitants 
de l’Ouest canadien.

Pour la réalisation de ce 
projet, la Fédération a béné­
ficié d’une subvention du se­
crétariat d'Etat. Il en coû­
tera $40 par personne pour 
participer à cette initiative. 
Au cours de ce voyage, les 
handicapés auront l’occasion 
de dialoguer et d’échanger 
sur des difficultés et expé­
riences communes avec des 
handicapés de l’Alberta.

Les handicapés désireux de 
prendre part à ce voyage 
doivent avoir 15 ans et plus. 
Ils doivent aussi se procurer

une formule d’inscription, im­
médiatement, en s'adressant 
au secrétariat de la Fédéra­
tion des loisirs et sports pour 
andicapés, 5125, rue du Tria­
non (suite 330), Montréal 427 
(514-353-7300).

la Roulotte

CE SOIR: — à 8 h., spec­
tacle “le Dragon”, au parc 
Marcellin-Wilson, angle l’Aca­
die et Louisbourg. Demain 
au parc Pierre-Bédard (entrée 
libre pour tous).

le Vagabond

DEMAIN : — spectacle des 
“Marionnettes en camping”, 
à 10 h. du matin, au parc de 
l'Estre, 7965, av. Bloomfield, 
parc-Extension; — à 2 h., au 
parc St-Alphonse, angle Cha­
teaubriand et Crémazie (en­
trée libre pour enfants et pa­
rents).

- mi~~ f1
. ; '' i

//

PORTES ET FENETRES
EN ALUMINIUM

Auvents en fibre de verre

* » ï V

Voici des spectacles gra­
tuits offerts à Terre des 
Hommes:

CE SOIR: — à 8 h., à la 
Place des Nations, soirée de 
danses carrées.

— Au Kiosque internatio­
nal: — à 7 h., concert Lan- 
gelier-Valiquette, avec Mo­
rand Roy.

— A la Ronde: — au lac 
des Dauphins, à 6 h. et 8 h., 
les “Cavaliers Steel Band”; -

où se récréer?

CE SOIR: à 8 h 30, danses 
populaires au carré Domi­
nion, angle Peel et Dorches­
ter (participation libre).

— A 8 h. 30, concert de 
musique populaire Campbell, 
au parc Gadbois, angle ch. 
Côte St-Paul et Sl-Ambroise 
(entrée libre: en cas de 
pluie, à l’aréna).

— A 8 h., danse de l’Age 
d’Or, au centre “Maison­
neuve", 1877, bouL Morgan, 
près Ontario.

— A 8 h., soirée de danse 
sociale pour adultes, au parc 
Belmont, avec l’animatrice 
Yolande Lanciault.

— A St-Hubert: à 8 h. 30, 
danse sociale pour adultes à 
la salle “Aux Compagnons”, 
3395, boul. Mountainview.

— A Longueuil: à 7 h. 30, 
spectacle du Théâtre Sans 
Fil, à l’école Lionel-Groulx, 
2725, rue Plessis.

— A Longueuil: à 7 h., 
danses folkloriques et récréa­
tives pour les 13-16, à la Mai­
son des Jeunes, 1652, rue 
Montarville.

relâche à la Lanterna Ma- 
gica.

DEMAIN: — à 8 h., soirée 
de danse sociale animée par 
le groupe “Vif-Argent”, à la 
Place des Nations.

— Au Kiosque internatio­
nale: — à 2 h., 3 h., 4 h., les 
“Cavaliers Steel Band”; - à 
7 h., concert Langelier-Vali- 
quette, avec Morand Roy.

— A la Ronde: — au lac 
des Dauphins, les “Cavaliers 
Steel Band”, à 6 h., et 8 h.; 
à la Lanterna Magica, “Le 
cirque des clowns”, à 2 h. 
30, 4 h. 30, 6 h. 30 et 8 h. 30.

nMazurka”
La troupe de folklore “Ma­

zurka”, qui existe à Lon­
gueuil depuis 9 ans, a décidé 
cet été d’effectuer une tour­
née dans la région métropoli­
taine. Déjà, elle a visité le 
CEGEP Edouard-Montpetit 
de Longueuil, St-Bruno et 
Mascouche.

Son prochain spectacle folk­
lorique sera présenté le 7 
juillet, à Sorel. Ce groupe est 
composé de danseurs et dan­
seuses, d’un orchestre et 
d'une chorale. Son répertoire 
comprend des danses de 
Croatie, de Hongrie, d’Israël, 
de Pologne et du Québec. 
Pour renseignements: 678- 
4232.

la Boîte 
à Musique

DEMAIN: - à 2 h. de l’a­
près-midi, spectacle chant et 
musique, au parc Turin, 
angle Chambord et Jean-Ta­
lon (entrée libre).

Contre tenetre 
3 maures guillotine

Fenêtres panoramique a 3 lumières

LIVRAISON RAPIDE
Garantie écrite du 
manufacturier.
Estimation gratuite.

APPELEZ

322-7602
Ouvert tous les jours 
jusqu'à 5 h Le same 
di jusqu’à 1 K.
Service téléphonique 
24 heures par jour.

i Revtawnt 
Abu

/
P

1»----------- 1

Fenetre piaorjnuqve 2? lurmtrn

L'Office de Protection du Consommateur 
permis 100029

ARCON CANADA
Division de A B P Service Ltee 

11996. rue AL8ERT-HUD0N Montréal-Nord
(feulement mtral'ea ilcmiimim jmsi que les coraicfies

COLLÈGE VILLE-MARIE
Ecole secondaire indépendante reconnue

D'INTÉRÊT PUBLIC
par le Ministère de l'ÉDUCATION 

Direction!

M. Aurèle Daoust
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QUELQUES PLACES 
DISPONIBLES EN

secondaire 2, 3 et 5

GARÇONS ET FILLES
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Voyant la petit homme qui lui 
faisait face calmement, la bète 

s'arilta at sas yeux 
brillèrent da malic*.

La bête était presque deux 
fois plus grosse et feioce 
que tout ce que Tarzan avait vu 
jusque-la. l'enorme brute 
fit un bond en avant, tétant 
un coup d'oeil incertain sui 
son entourage

Tout a-coop. T énorme singe 

fonça, avec un grognement 
de colère.

LES NAUFRAGÉS
7 CHEF. PENSEZ- 

VOUS QUE LE VOTE 
DES JEUNES A 18

COMMENT 
0ÊTERMINE-T-0N SI 

QUELQU'UN 
EN A?_

ABSOLUMENT PAS 
ILS N'ONT AUCUNE 

MATURITÉ.

LORSQU'ON PENSE COMME 
MOI. 0NESTMÜR.

SIMPLE—l SIMP

TT

MON ONCLE

-03

Weshington SUf Syndicate,

>
* t.2 ?
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MUTT ET IEFF
C’EST UNE

) AVEC LA PENURIE
D'ESSENCE. C'EST TRÈS 

ÉCONOMIQUE!
ALORS 

COMMENT 
ÇA MARCHE?

TU VEUX DIRE 
DUE ÇA FONCTIONNE?

COMBIEN DE 
MILLES AU GALLON?

JE MAI 
BESOIN 

ESSENCE!

C'EST A RESSORT!
JE FAIS DIX MILLES AU 

DEMI-TOUR!

.M- -au (mWh

2850 est, rue Sherbrooke, Montréal 134 

Téléphone: 525-2516
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VENTE
AUX ELEGANTS P°]00 ouest, lue Siinte-Catueriae

TJ ï.VENTE
AUX ÉLÉGANTS

LES MAUVAISES HERBES GATENT-ELLES LA BELLE 
APPARENCE DE VOTRE ENTRÉE OU DE VOTRE PATIO

Pour homme «t damt
Place Ville-Marie

VENTE I'vU'D
clearit

VEGETATION
■KILLIRlPIERRE BALMAIN Pp°ite Bonaventuro

.\tagaraVENTE de chez Perron
AURA VITE FAIT O’Y REMÉDIERBAYARD ELYSEES place Bonaventura

Clearit est très efficace et agit rapl 
dement. Débarrassez patio, terrain 
de jeux, aire de stationnement, en­
trée. etc. de toute végétation. CLEA 
RIT stérilise le sol durant une an­
née entière.Pour d*m«

Place Bonaventuri 32 oz 
1 gai.

2.49
s6.98

Vaste tern*
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intuit

30% d’ESCOMPTE w.n. perronDans tous nos rayons à partir du 3 JUIULET 73 

Pour un temps limité
515 boul. Labelle, Chomedey

Va mill* au nord du pont Carfiarvilla

Pourquoi
Je veux voir le sole* se lever. 
Si c'est le soleil, c'est signe que 
je sois guéri- Si c'est une balle, 
mes troubles ne sont pas Unis..

H n’avait pas 
son sac sur la tète??1

W (TEST le e
président du camp! M

LES PIERRES À FEU

Fred Cailloux! 
Tu ne termines

^ jamais rien!...

Cest très 
exagéré et
tu le saisi

Ah. oui!
Et la cabane 

d'oiseaux JX 
alors
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BOZO

BOZO M'A FAIT 
CADEAU DE DEUX 

BEAUX CYGNES POUR 
MON ANNIVERSAIRE!

CYGNES?

OUI! JE PENSE QU'ILS 
REHAUSSENT UN 

PEU NOTRE COUR)

FERDINAND

M
mRrr

PHILOMÉNE

CE N’EST PAS COMME ÇA QU’ON 
PREND UNE PHOTO... LE PETIT 
DEVRAIT FAIRE FACE 
AU SOLEIL
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Les fermiers ne profitent pas 
de la hausse des prix

TORONTO — Les prix des moulées et des grains 
vendus aux cultivateurs ont augmenté de 18.5 p. cent au 
cours des trois premiers mois de l’année, tandis que les 
prix des aliments enregistraient une hausse de 3.8 p 
cent.

Selon des statistiques émises par l’Union nationale 
des fermiers, Statistique Canada et le Conseil de recher­
che en économie agricole, le coût total de production des 
agriculteurs a augmenté de 6.1 p. cent au cours du pre­
mier trimestre.

Ces données démontrent bien, font valoir les écono­
mistes qui ont publié les chiffres, que ce ne sont pas les 
fermiers qui profitent de la hausse des prix de l'alimen­
tation.

Une aile du Nouveau parti 
démocratique créée au Yukon

WHITEHORSE, Yukon — l,e Yukon, seule région du 
Canada où il n’existait pas une aile du Nouveau parti 
démocratique, en a créé une.

Le congrès de fondation du nouveau mouvement 
s’est déroulé à Whitehorse au cours de la fin de semaine 
et les délégués ont résolu de faire élire un représentant 
pouvant assumer ses responsabilités au Parlement et 
d’obtenir le statut de province pour le Yukon.

Une trentaine de personnes assistaient au congrès et 
ont élu M. Tony Penikett, de Whitehorse, comme chef de 
parti.

Terre-Neuve fait appel aux 
comptables agréés du Québec

GRAND FALLS, T.-N. — L’Association des compta­
bles agréés de Terre-Neuve a demandé à l’Institut des 
comptables agréés du Québec de lui envoyer deux de ses 
membres afin d’aider à améliorer la comptabilité à Ter­
re-Neuve.

Le président de l’association, M. David Baord, a dé­
claré que la décision avait été prise lors de l’assemblée 
annuelle de l’association à Grand Falls.

Il a déclaré qu’on avait demandé à l’institut du Qué­
bec d’envoyer deux conseillers en matière de procédure 
professionnelle à Terre-Neuve, où ils pourraient aider les 
comptables agréés qui veulent se perfectionner.

Les agronomes veulent mettre 
fin à la spéculation foncière

RIMOUSKI — Au terme de son 32ième congrès an­
nuel, tenu en fin de semaine à Rimouski, la Corporation 
des agronomes du Québec a recommandé au gouverne­
ment québécois l’application d’une série de huit mesures 
qu’elle juge essentielles pour accélérer la planification et 
le développement de l’agriculture au Québec.

Elle a proposé la reconnaissance du sol agricole 
comme un bien public, l’arrêt immédiat de la spécula­
tion foncière, la proscription de la propriété étrangère 
dans le domaine foncier, le zonage des sols agricoles, la 
restriction du droit d’usage du terrain agricole au droit 
d’exploitation à des fins agricoles, la spéculation sur les 
productions agricoles en tenant compte des possibilités 
régionales, la récupération des sols agricoles actuelle­
ment destinés à d’autres fins, ainsi que la valorisation 
des terres abandonnées aux fins de créer une banque de 
terres et, finalement, la création d’un conseil supérieur 
de l’aménagement et de la protection du territoire agri­
cole.
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Des pêcheurs acadiens 
accueil enthousiaste au

réservent un 
couple royal

CHARLOTTETOWN (PC)
— La reine Elisabeth a visité 
hier un petit village acadien 
et a inauguré les Jeux d’été 
de rile-du-Prince-Edouard.

La souveraine effectue une 
tournée de deux jours et 
demi dans cette province, qui 
se termine aujourd'hui.

La reine et le prince Philip

ont reçu un accueil enthou­
siaste à leur arrivée dans le 
village de pêcheurs acadiens, 
Mont Carmel, construit au 
18e siècle, et situé sur la
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La reine Elisabeth a visité une petite église en bois rond située à Mont Carmel, village 
acadien de l'Ile-du-Prince-Edouard. La reine, accompagnée du prince Philip, a de plus 
inauguré les Jeux du centenaire de l'Ile-du-Prince-Edouard.

côte sud de la province, à 
une soixantaine de milles à 
l’ouest de Charlottetown, la 
capitale.

Le village fut restauré il y 
a deux ans par les résidants 
francophones de la place, au 
moyen de fonds mis à leur 
disposition par le gouverne­
ment fédéral dans le cadre 
du programme des travaux 
d’hiver.

Les Acadiens du village 
sont des descendants des 
Français qui ont colonisé l’Ile- 
du-Prince-Edouard au début 
du 18e siècle, mais qui ont 
été expulsés par les Anglais 
en 1755, après que ceux-ci 
eurent gagné la Guerre de 
Sept ans.
Déjeuner 
au homard

Certains d’entre eux, ce­
pendant, se réfugièrent dans 
les bois et évitèrent d’ètre 
chassés de leurs maisons.

En arrivant dans le village, 
le couple royal a passé entre 
deux rangs de jeunes vêtus 
de costumes militaires de 
cette époque, un groupe re­
présentant les forces françai­
ses, l’autre les militaires an­
glais.

Les Acadiens ont applaudi 
vivement lorsque la reine 
s’est rendue à pied dans un 
restaurant pour déjeuner, 
s’arrêtant en chemin pour 
causer avec les résidants de 
la place.

“Nous sommes honorés d’a­
voir la reine ici avec nous 
aujourd’hui’’, a opiné Adrien 
Gallant, âgé de 20 ans, de 
Mont Carmel.

La reine avait visité une 
église en bois rond et une 
maison avant de déjeuner au 
homard, en compagnie de 120 
invités.

Un des invités était M. 
Philip MacArthur, âgé de 104 
ans. un fermier à la retraite.

“Je suis très heureux d’a­
voir vu la reine, s'est-il ex­
clamé d’une voix chevro­
tante. Elle m’a demandé quel 
âge j’avais et comment je 
me sentais”.

Après le déjeuner, le cou­
ple royal a assisté à un spec­
tacle de danses et de chan­
sons folkloriques.

La reine et le prince ont 
semblé apprécier particuliè­
rement le tour de chant 
d’Angel Arsenault, chanteuse 
folklorique d’Abram mais qui

habite maintenant Montréal. 
Ils lui ont accordé une 
chaude ovation après chaque 
pièce.

“Ce fut stimulant de chan­
ter pour la reine”, a dit pour 
sa part la chanteuse.

Le couple royal s’est 
amené dans l’ouest de 
l’Ile-du-Prince-Edouard hier 
matin en cortège motorisé, 
venant de Summerside, à 40 
milles de là.

Les gens se sont massés un 
peu partout le long de la 
route, saluant le couple royal 
à son passage.

A Crapaud, un petit village 
situé à mi-chemin du trajet, 
quelque 300 personnes ont at­
tendu plus d’une heure l'arri­
vée du couple.

La reine Elisabeth et le 
prince Philip se sont arrêtés 
cinq minutes pour parler 
avec eux avant de poursuivre 
leur chemin.

Une foule d'environ 3,000 
personnes a ovationné le cou­
ple royal à son entrée au 
stade de Summerside, pour 
inaugurer les Jeux d’été du 
centenaire de l’Ile-du- 
Prince-Edouard.

Trois parachutes atterrirent 
alors sur la pelouse, un 
transportant le drapeau des 
Jeux, les deux autres des fu­
sées fumigènes.
Les Jeux

Il y eut deux brèves aver­

ses au cours de la cérémonie 
de 15 minutes et les organi­
sateurs durent déployer des 
parapluies pour abriter le 
couple royal. Un policier a 
également monté le veston 
du prince Philip sur l’estrade 
d’honneur pour mettre sur 
les épaules de la reine. Elle 
ne portait qu'une mince robe 
blanche imprimée de brun.

La reine inaugura les Jeux 
par une brève proclamation: 
“Je déclare les Jeux du cen­
tenaire 1973 de l’Ue-du-Prin- 
ce-Edouard ouverts”.

Quelques moments plus tôt, 
Jim Grady, 17 ans, de Sum­
merside, courut autour de la 
piste en transportant le flam­
beau des Jeux, puis’ gravit 
une échelle de 10 pieds pour 
allumer la flamme qui brû­
lera pour toute la durée des 
compétitions, c ’e s t -à -d i r e 
deux jours.

Le couple royal regarda 
Colin MacAdam, 17 ans, de 
Charlottetown, surpasser sept 

autres compétiteurs pour ga­
gner le 1,500 mètres en 
4:02.6.

MacAdam, qui reçut en­
suite sa médaille d'or des 
mains de la reine, déclara 
que la présence d'Elisabeth 

l'avait fait courir plus vite.
La reine s'entretint par la 

suite avec quelques-uns des 
1,130 athlètes.

Régina repeint en 
rose pour la reine

REGINA (PC) — La ville de Regina mettait hier la 
dernière main aux nombreux préparatifs qu’elle a entre­
pris en vue de recevoir la reine Elisabeth et le prince 
Philip, y compris la restauration de quelques édifices et 
la sélection, au hasard, de personnes qui dineront avec 
la souveraine.

En vue de la visite de 42 heures qu’effectuera le 
couple royal à compter d'aujourd’hui, la suite royale de 
l'hôtel Saskatchewan a été rénovée au coût de $100,000. 
La Gendarmerie fédérale dévoilera un nouveau musée 
valant $500.000 et l’intérieur de Thôtel de ville a été 
repeint... en rose.

L’événement principal du séjour de la reine en Sas­
katchewan sera sa participation aux festivités marquant 
le centenaire de la GRC.

Les invités au diner ont par ailleurs été choisis pure­
ment au hasard et comprendront des membres de toutes 
les couches de la société.

Aucun vêtement particulier n'est obligatoire, mais 
on a conseillé aux invités de porter des costumes som­
bres.
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Piscine complète
• Modèle rond de 18’ de diamètre et 4’ de profondeur

«Muskin Concord»
» Reservoir d’acier galvanisé, épais fini â l’émail recuit Prix spécial

• Montants verticaux de 3” x 3” pour un maximum de 
support; rebord d’appui de 4”.

• Paroi unipièce en acier ondulé, s’em boitant dans le ca­
dre du bas.

• Recouvrement intérieur en vinyle de calibre 16, résis­
tant au rétrécissement, â l’étirement et au fendillement 
même l’hiver

• Filtre à sable de Vs c.v., purifie l'eau. Renversez la circu­
lation pour nettoyer à fond le filtre

• Echelle de 48” en acier
• Écumoire dans la paroi
• Le nécessaire comprend: necessaire d’analyse de l’eau; 

aspirateur; distributeur de chlore; écumoire manuelle; 
poudre acidifiante (pH réduit) 33/« livres; briquette de 
soude (pH accru) 23/« livres Splash; stabilisant 2lA 
livres; granules de chlore stabilisé Kaypool, 7 livres; 
sable â filtre, 100 livres; coussin gonflable de piscine, 8 
sacs.

Rendez-vous ou téléphonez 842-9211 EATON Centre-ville (cinquième etage), Anjou, Pointe-Claire — Entrepôt, Rayon 227

>• » , EATQN
HEU RES D'OUVERTURE EATON: LUN DI, MA RDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI. VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI à 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30.842-92
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Journée record 

de9o 21 heure/
Les écrase-prix sont de retour! Ils vont fracasser et rédui­
re les prix pour la journée record. Ils vous feront réaliser 
des économies records sur des centaines d'articles pour 
toute la famille.
Vous trouverez le cahier de 28 pages de la journée record 
Eaton dans votre journal de mercredi.
La journée record Eaton, jeudi de 9 à 21 heures, chez 
Eaton Centre-ville, Anjou et Pointe-Claire. Ce sera vrai­
ment exceptionnel!

EATON
HEURES D'OUVERTU RE EATON: LUNDI,MARDI,MERCR

t v v j»; ^
£•01 DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI/VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE ^STANDARD OUVRE A J H
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30. 842-9211


